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Le Droit” . dans son numéro du 7 mars, sous le 
titre “L'éducatiés la liberté”, énonce quelques principes fé- 


-<conds en résultats pacifiques Nous souhaitons que les majo- 


rilés protéstantés des provinces anglaises du Canada les com- 
prennent et en tirent les conclusions pratiques. 

Le Droit rapporte les paroles prononcées par le Dr Chow, 
surintendant général de l'église méthodiste, au club Kiwanis, 
à Pembrooke.. Ce pasteur protestänt désire que, dans toutes 


les écoles canadiennes, le français et l'anglais soient rendus 


obligatoires. En plus de la culture qu'elles donneraient à ceux 
qui en seraient les bénéficiaires, les deuk langües auraient, 
d'aprés le Dr Chown, l'heureux n r de créer une meilleure 
entente entre les deux races. 4 

Nos enfants manitobains ont déjà rai partie de ce pro- 
gramme; ils savent, en général, le français et l'anglais: c'est 
l'autre élément qui reste court. Qu'il ignôre le français, cela 
ne nous régarde pas, et nous n'üvons nulle intention d'aller 
aussi loin que le Dr Chown; mais nos amis du Manitoba nous 
permettront surement de proposer à leur censidération les pa- 
roles suivantes du Droit d'Ottawa :° 


“IL faut chercher ailleurs que dans la diversité d'idiôme 
el de culture la cause du malaise entre les deli races. Il ré- 
“ide dans la fanse conception du rôle de l'Etat en matière sco- 


ddire, ‘dans la violation du droit naturel des parenls, dans la 


négalion des droits constitutionnels de la langue frungaise a 
lanada, dans l'injustice légalisée el perpétuée. 


“Que les législatèurs de foules les provinces acceptent avec 
toutes ses Cotiséquences le principe du bilinguisme: qu'on ad- 
mette l'obligation pour les enfants, quels qu'ils soient, d'ap- 
prendre l'une des deux langues officielles, où la liberté de les 
«pprendre toutes les deux, comme cela se fait dans toutes les 
écoles françaises du Canada, ce. sera suffisant. L'Etat. ne doit 
ras ler plus loin que la limite imposée var son rôle d'aide et 
de surveillant. 


“En faisant des programmes scolaires, en eñtrant dans des 


… détails qui relèvent des pédagogues, TEtat viole le droit des 
arent mesure plus au moins grave suivant des Ke 7 


ovince 1 ans: 


bes réglements et toutes les chinoïiseries adminis- 
tratives décoi de leur applicalïon qui constituent ce. qu'on 
üppelle la pésdoitién scolaire,. et qui engendré forcément le 
malaise, lu mésentehte et là discorde." 

Que les majorités dés provinces anglaises donnent à la mi- 
norité la moitié des libertés que la majorité de languc française 
de Ja provinée de Québec donne à la minorité de langue an- 
glaise chez elle, et nous garantissons la paix dans le pays. 

Ontario semble commencer à voir clair: espérons que le 
Manitoba ouvtira bientôt les yeux. Malgré ce qui vient de se 

ser à la réunion des commissaires d'écoles nous ne déses- 


Pérons pas de voir le peuple manitobain revenir à de meilleurs 
: sentiments. | 


En attendant ce jour, il importe de ténir; la fierté. bien en- 
tendue ausi bien de nos plus Chers intérêts nous en ſont une 
quon. A 1 5 
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De fait, cette nation s'est 


Abondance, durant 


Miesjonnaires E 
Prötres chino iss 
Chrétiens Baplis cs 


nisme. 


gard de ce que pourront p 
Me Cuno, qui ne né se 3 
guerre, err 


nelle Croisade”, dont nous avons donné une citation, la 
semaine passée, contient encore cet Aer histori- 
que”, qu'il est bon de connaîtré. Ce des chiffres 2 
Adu drivent nous faire réfléchir, et nous porter. toujours 
u nous intéreser dav antage à In question des Missions. 
“D'après plusieurs, iI serait déjà trop étard pour 
convertir le Japon. qui comple. 77,000, à 


int de vue matériel; malgré cela elle n’a jamais songé 
à renuncer au Shintoisme national: en 1916, on y comp- 
lait à peine. 70,000 catholiques. Les affirmations les 
plus pessimistes peuvent heureusement être de nulle. 
valeurs par Ja grâce toute puissante de Dięu. Sur le 
sol japonais le re à des martyrs a été veisé en telle 
es XVIIe et XVII Ie siècles, que l'on 
peut espérer à’ juste titre-que là aussi une moisson riche 
sorlira de cette semence féconde. 
“La Chine, qui par son étendue et sa population 
(400,000,000) d'habitants, est la plus importante mission 
du monde, ne s'isolera plus désormais dergière la gran: 
de muraille; son avenir est gros de promesses; depuis 
A900,le nombre des catholiques y a doublé. 


Evêques, préfets apostoliques. 24 56 


à À, MAT na 1,419 L'opposition avait proposé laledmmerce. Ceux qui le font 
RE 167 1,002 réduction à #10,000 d'un crédit affirment que d'est faut ce qu'il | nous revient que l’on s'est. 
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„ à soixante uns, la Mongolie avait 6,000: entbo⸗ 
liques; Ils sont actuellement 115,000 baplisés 33.000 
catéchumènes. Dans d'autres contrées où durant des 
siècles les missionnaires avaient travaillé sans suceès, ” 
on vôit déjà trois ou quatre millicrs de catéthuménes. 
Mais il ne faut pas se dissimuler toutefois, qué là Chine 
est épiée par lé Protestantisme ; celui-ci ne se fait, pus 
NM faute de se dire qu'un pays doté d'une civilisation 
I vicille de quarante-cinq siécles et pénétré dun esprit 
religieux très profond, ‘doit e La pete 


“Ces l ne 5 pas aux elde des 
Protéstants. Le fin Chinois fait d'ailleurs une diffe- 
rence entre le Missionnaire désintéressé et le Prédica- 1} 
teur marié qui, de temps à autre, distribuant quelques 
Bibles, fermé le templé ét,sa maison, à l'approche des 
vhaleurs, pour aller faire le gentleman. sur la côte, 
‘Aussi, sommes-naus tout à fait d'accord axge le Rev. 
White, missionnairb prolestant.en Chine, 4 
propos des statistiques a ad haut: Si, apres 
un siécle de travail et une dépe nauellé de millions 
e dollars, nous ne pouvons unnoter que dix converlis $ 
travailleur, c’est qu il y a un défaut radical à la 
de notre oeuvre.“ En tous che gardons- nous de 
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Jacques „ “Une nou- 


Gros mots et défis 
Le débat, sur le budget se 
poursuit. Il n'apparait, point 
qu'il apportefa ua remède au 
mal de Timpôt, Le gouverne 
ment & sa majorité bien en 
main et coupe Court au flux de 
paroles de l'opposition si on 
s'ôbstine à refuser le vote de 
Ves crédits. 

“La galerie s'est amusce un 
tantinet lundi dernier. M. Wil 
lis, conservateur, dépût4 de 
Turtle Mountain, nous a servi 
un diséours quelque peu tupa- 
geur et pimenté d'un défi au 
secrétaire provincial, -député 

de Deloraine. On en était à 
étudier par le menu lé budget 
du ministère de l'agriculture, 


deux cent mille piastres au-] source de revenu 8 serait 7 
jourd'hui, alors que nous n’en! beaucoup plus agréable que 
dépensions que cinquänte mille | celle que ved créer M. Black 
en 1917. à aide de nouveaux impôts, 
Les critiques de, M. Downes ‘‘Wheat dard ö . 
n'ont pas réduit dun sou le 
budget soumis par le gouverne- | M. Bracken est revenu de „ 
ment. On peut plutôt les con- are Ru de ras „ 
sidérér comme les préliminai- | 
res d'une dne tr e tres de l'Alberta et de la Sas- 
katchewan. Ces deux provin:. 
Le commerce 7 70 ces ont déjà, à des sessions b. 
des grains 5 ‘7 1 l'eiales, voté 3 autorisant 
On sait que M. Evans, député Ne création dune 0 + 70 
consérvateur et en plus fort des grains”. II est plus que 
calé dans les méthodes du com- mais question pour notre le 
merce dés grains, demande à la lature de ‘suivre cet: onen 
chambre d'instituer-une énquê- Cela fait partie du progran 
te sur les méthodes en vigueur des lermiers-Unis, ‘mais 
dans le commerce des grains. u est pas un secret de 
Nulle question au Manitoba | nelle que la bonne. n 


partisans de M. Bracken, à! 
n'est plus controversée que ce habille. l'en veulent. g 


"habitants. - 
tout à fait éuropéanisée au 
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maille en Caucus et 
maintes occasions, 
querait le vu retard du 
vernement 

jet à la chambre. ME La 
ru bon de lui co 
sous les pie ds et il we! 
mettre à, la pe 
tion. en faveur de l 

mmission 


de 520,700. M. MeLeod, au nom 
du gouÿernement, refusa toute 
réduction. M. Haig lui fit ob- 
server que son gouvernement 
ne pourrait pas obtemir de l'és 
8 l'approbation du bud- 
get soumis à la a rm 
Leodretorqua” ue le 
penñserait comme 1 15 


a de plus. honnête. Nom- 
reux € pendant sont ceux 9 — 
opinen qu ‘il n’est. rien mo 
qu'une. immense _escroquérie 
au détriment du fermier, Nous 
ne saurons probablement ja 
mais la vérité ln-dessus. Ceux 
| qui pourraient nous renseigner 
ne parleront jamais et sauront 


ment. Sur inis of- bien e de ler ceux n 
ris de den net st M. Me. qui . bieten ge les] Cette motion 
Co + C M ; 


ee ella questio 
DM Mec Ave comité 


vantér auprès de ses rt groupe ouvrier 
rantér auprès de pour lui, M. e ee ra 
Foster, de Killarney, est venu | admettre que 9 
le surlendemain gäter la saffce. | bien étoffé, nourri de fai 
M. Willis n'avait, le lundi, dé-| de chiffres ct so de plu- 
fié que M. MeLeod, député de] sieurs eee assermen- 
2 pi journal lança, le | tées, 
endeinain, la rumeur que 
Barclay relèverait le gant. M. Referendum l 
Willis erut bon, mereredi, de] De vaveu 8 AUS 
rappeler à la chambre que son|referenidum, sûr la question de | **! 
défi ne s’adrésait pas à M. Bar-{ la prohibition, fut une bonne |: 
clay. député” 8 Springfield, } farce. 


uns 5 
millions de 4 
sace-Lorraine € ] 


avoue à 


x Mec on de rendre bien co 
 sous-évaluer. la. ee wotestante er Observons | mais à M cod. Bon gar purent 05 . e 
qu'elle : s'empare d A * les hauen x e gen e voulaient r 

/ Gele À 


plat el b est 8 que nous FETE nous a e cet . 5 5 bee ie ion 


r les e atriotes du Chance: précédent, M. 5 
Vene mae pendant la dernière d instant. 
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Lesir à 


1 2 
. — Le Parlement n'est 12 transport tut réduit d'une façon | 


ts. Les trusts. Ne politiques. 


l'endroit où se renseigner à | oppréciable; 3, Le transport se fit très 
1. est tres peu de sujets. qu'on? régulièrement à raison d'au-moins 500 
pas tant bien que mal. | wagons par jour. 
N . „u n'en est guère qu'on creuse 
95 bare pour convaincre le public qui ne 
dae pas trop de mots. 
Lun es ministres disait cette se- 
aue même fes. discussions qui 
qutissent à rien ont leur utilité. 
Kitchener” pensait bien différem- 
! mais opinons plutôt pour notre 
ca qui nous dispensera des 


| je temps perdu, 


12 1 4 1 + 

| L'ün dés ‘députés Qui ont pris part 
à fi disoussion : sur les perspectives 
0 ons a venir du com- 
exprimait lui aussi des dou- 
utiles de ces discussions 


Sans doute, mais seulement à la 


à prendre les grands moyens. Autre- 
ment. nous continuerons de parier. 
Tant mieux, si, comme dit le minis- 
tre, cela ne fait pas e mal. 


„ © à» 

Une proposition de M. Michaud, dé 
puté de Madawaska, relative à la pro- 
tection des forêts contre le: fou et ſes 
insectes destructeurs n'aura probable- 
ment pas beaucoup plus de résultats 
‘pratiques. M. Michaud. demandait que 
des provinces ét Ottawa s'entendent 
pour:-réduire au minimum les dégâts 
de l'homme, des éléments et des be- 
tes. La propositiün à été adoptée à 
la suite d'un discours vague duminis- 
Are des Finances ét d'une expression 
ue bonne volonté de la part du minis- 
tre: de l'intérieur, gul se. dit prêt à 
recueillir favorablement toute sugges- 


er, r. 
* dit, — c'est N le 
de: l'intérieur, — que le pro: 
spas tant: une question 
que de transport, en 
d'autres termes, que ce. n'est pas le 
dr qui manque; mais des wagen 
baut ge transporter, u mis ledo:igt sur 
crise du 
+ moine, cet hiver, Seulement. cette 
eee peut be renouveler tous les 

. sque c'est au fond aftalre de 
et de: matériel : -routant, 
jinns l'état actuel des chemins 
siméricuins, 1: est bien douteux 
F de sitôt. remédier aux 
itions du climat par 

dé traction. Kt nous en 
„dene toujours au meme 
Qutacriverait-it, ‘si, pour une 
dv pour une autre nous ne pou- 
of: . dtanthracite américain. 


tres que l'on redoute, Mes 

La question forestière à ses pessi- 
mistes ot ses optimistes Pour : tes 
uns nos forêts sont inépuisables tan: 
dis que pour, les autres elles dispa- 
raissent à vue d'oell. Et ces deu 
théories se font valoir avec telle fa: 
onde que le commun des gers n'y 
peut ‘tien: comprendre. it est pour- 
tant certain: que nous n'avons déjà 
plus autant de bois de chauffage, par 
exemple à portée raisonnable des vil- 
gen, qu'it y a vingt ans. Tous les me- 
nuisiors vous difont” aussi que la plus 
grande partie du bois de construction 
coupe dans des concessions, exploi- 


pas celui d'autrefois. Le ben bois: de 
chauftäge ct je beau bois de commerce 
se trouvent encore mais plus dein et 


Frelſement le prix. de revient: 
. Lien difficile de réduire le “prix Sed 
tant“, mals il: devrait être possible 
d'arrêter: un plan de protection et de 
qui garantirait, autant 
que faire sé peut l'avenir tout en faci- 
pa l'exploitation ie 


à L 2 
“L'trapôt, Abele forme auf ‘prenne 
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15 charbon canadien. La protection des forêts. | 


tion de nature à-prévenir les désas- 
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. Btevens à cité Modele vid |: 
|'eat'étide fait, iliphétend, que tout pre- 
een int qui devient matière première | - 


inubbtrie Wii se trouve 3 
per déux fois l'impôt, ce qui n'est 


le simplement de ia supergosition 
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Eetcse que tout cela est possible? | 


! 


tées depuis un certain temps, ne vaut. 


‘à parier. notre langue pour de bon au 


fintéressé dans le système que même 


mais de l'accumulation. Et non seule- 
ment cela devient onéêreux: pour le pu- 
dic qui en fin de compte doit tou- 
| jours payer, mais cela est ausi fort en- 
nuyeux pour l'industrie et le com- 
merce, 

L'intention de M. Stevens était K* 
voir un comité pañflementaire qui btu- 
dierait le fonctionnement de l'impôt 
| non pas dans le but d'en diminuef l'ap- 
| port au trésor publie mais de le re- 
partir plus féquitablement, I n'a pas 
indisté parce que M. Fielding lui a pro- 
mis de réexnaminer lui-même toute la 


| question et de remédier, si possible, 
|et du mieux possible, À la situation. 


| Le remède de M. Stevens serait Him- 
position. d'une taxe sur les produits 
| complètement finis seulement, et paya- 
ble par le fabricant, qui donne le der- 
nier fagonnement au produit en ques- 
tion. C'est l'exposé budgétaire qui 
nous donnera la décision du ministre 
des VFirances, et nous ne le connai- 
|trons pas avant Pâques. 


* Li * 


Le n'emier ministre a expoñé, l'au- 


con- tre jour, les grandes lignes de son pro- 
dition qu'une crise, aigve nous force | jet de réglementation des trusts et mo- 


nopoles, qui doit remplacer le Bureau, 
ou ic tribunal, ou la commission du 
commerce établi durant 2 guerte. 
L'on sait combien il. fut peu effectif: 
et. qu'il finit: par “tomber en botte“ 
pour ainsi dire. Avant lui, les mono- 
poles Stajent cencés restreints par la 
loi criminelle et la loi d'enquête sûr 
les monopoles, de 1910, qui n'eurent 


jamais beaucoup plus d'effet que le 
tribunal. du commerce. Le p ier mi- 
nistre prétend que le projet abtuel 


devra mieux atteindre son but parce; 
qu'il. pourra mieux enquster les mani- 
gances compliquées des monopoles. 
M. Melghen ne paraît J. aussi con- 
Rant, mais c'est son rôlé de douter. 
Du reste, la chasse au monopole n'est 
pas ün passetemps faite, ét très peu 
d'entre ceux qui se faisaient fort de 
les abattre peuvent se vanter d'avoir 
Tréussis Les organisations d 


se reconstituent dans le temps de de 


dire, et tout le commerce du haut en 
bas de l'échelle se trouve telhment 


ceux qui en souffrent-d'une fois à l'aÿ- 
tre ne se décident presque jamais à 
tenter l'énorme effort e e 
y. mettre fin, 

Ce qui prouve, encore une fois, que 
les lois humaines ne valent guère là 
où la loi morale ne compte pas. 

* * * * i 

Quelques mots de français ont été 
prononcés à la chambre cette semaine 
par:)MM., Fafard, Délisie, Cannon, sur 
des sujets d'intérêt local. Dieu! qu'il 
est donc gifficile de décider.les nôtres 


Parlement. On -finirait. par - croire 


Aaulils en ont honte si l'on ne savait 


Que leur raison c'est la crainte de 
marquer ‘leur effet, . Elle est bien 
mauvaise, puisque le Parlement. est 
l'endroit où la parole: : convertit : le 
moins et qu'en chambre, l'on parle au- 
tant pour l'extérieur: Mauvaise en- 
core parce que le Parlement est l'en: 
droit où se déterminent les anden 
et que cette indifférence pour la - 


noie past | pénératernent cts! 
ae, ent pas fâché de voir les bon 
tre taits plus qu'autre chose Parce | 


ue stand. ensuite: à-tous.les domai- | | 


n'avez pas réuasl . Nous enverrons 
| quelque fémme vous faire là lecture, 
nous sons enverrons des livres. : 
aurez de la littérature agréable : ‘et 


Cupershs de faire abréger votre sen 


14 
45 + à l'avenir." 
1 trop beau, mais pensons de temps | 
à autre, comme des hommes dé bon 


sens à ce pauvres et honnêtes gens 
qui dotvent contribuer maintenir cet 


| 


ine tou- 
‘Tiours, mais assez mal À propos en gé- 
were, vembletif. La seule conjecture 
assez certaine est pelle qui place:l'hôn. 
M, Graham à la direction du ministère 
À des chemins de fer son ancien dépar- 
tément. L'on octoit asser généralement 
Name un enfant malsde aime le aussi que l’hon, M. Fielding aimerait 
goût du “Sirop de Figues California”. | Jour de quelque repos, mais il n'est 
Si la petite laague ost chargée, ou pas sûr que son parti le lui permette 
si votre petit enfant est nonchalant, |; qu'il se retite contre le gré de de 
de mauvaise humeur, ² s'il ‘a | émis, ff faudrait d'abord lui trouver 
des frlssciis on des coliques une cuil- en essen den bete Went pari. 
lerée à thé ne manquera pas de lu! Maine en Wasp Mais és eine à de 
ouvrir les intestins, Dans quelques mesurer avec le chef dé l'opposition 
heures vous verre par vous meme dans te ee e be ee dx 


„umme il vient à bo: la const ipa- . 
SNS ? 0 mt de la 4 tout cas, rien né se ‘fera durant la ses- 
tion et de la bile, règle les petits intes- sic va 


tins malades et vous refait des pe- 
tits enfants joyeux. 


Des millions de mères gardent tou-| Un avion américain de bom- 
jours à la main du “Sirop. de Figues bardement sans pilote 


California“. Elles savent bien qu'une 
culilerée à thé le soir prévieut une 
maladie chez leur enfant Demandez 
à votre pharmacien le vrai “Sirop de 
Figves California“, il y a des direc- 
tions sur la bouteille pour les bébés 
et les enfants de tous âges. Mères. 
n'oubliez pas de spéeifier California“ 
car on pourrait vous donner des. {mi- 
tations. 
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Le service de l'aviation militaire 
américaing annonce qu'il vient de sou- 
mettre à des expériences d'essai con 
cluantes un modèle d'avion de bom- 
bardement sans pilote et à contrôle 
automatique, qui constitué le plus im- 
portant des engins de guerre inventés 
depuis l'armistice, 

Les appareils expérimentés dans oe 
de 


ä — HÄ—ü—ñ— —— — conditions ant effectué des vols 


d'Étpérience ou poste de sous-ministre plus de 150 kilomètres, et l'adaptation 


| des postes. L'on dit et “on croit qu'ils I d'un dispositif permettant de laisser 
vont tenir bon. Mais je succès leur |} tomber les bombeg de cet aéroplane 
. Cofiterait-ii tant d'instances si tous les | sans pilote avec une précision impec: 
Jure ou du moins ee ils! cable sur les cibles fixéés à terre ne 
s'éffirmaient dans le cours ordinaire | présente plus de sérieuses difficuitgs 
det choses avec cette assurance de | pratiques. 
seurs collègues anglais qui veut dire: HW est probable qué les Américains 
„hen gré, mal gré, 1 faut que ce soft ne sont pas les seuls à posséder cet 
(comme ga“. engin redoutable, Nous -croyons que 
nt la Ffance n’est pas en retard: sur eux, 
Le gros bons et il est bien à craindre que l'Alle- 
en chambre. L'autre jour, on passait | magne, notre ennemie d'hier; travaille 
les crédits pour les pénitenciérs- et dans l'ombre à résBudre le problème, 
plusieurs députés. s'étaient informés |: ce west déjà fait. Les prochaines 
du genre de vie réservé aux condam-| guerres menacent d'être. encore plus 
nés, si en leur fournissait du tabac, | éffroyables si l'on n'écoute pas l'E- 
des jourfaux, des revues, etc., lorsque | giise qui est seule ebpable de rappfo- 
hon. M: Baxter intervint: cher les peuples x i charité du 
5 “#i'aimerais, ate, par voie de con- Christ. 85 „„ 
traste > ramener Sonde du: Ho 2 
ministre vers les milliers de uvres, „ 
‘honnêtes gens du pays, qui We ' 
acheter leurs propres revües et leur de Menteuse et uns pomme ouite? — 
tabac, et qui régoivent si peu d'aide Elles ne sont crues ni une ni l'autre, 
de ia part de ceux qui se disent dési- 
reux de contribuer au ‘bien-être des 
criminels condanmés pour outrages à 
laisocièté ele- mme. Je crois. qu'il se- 
rait bon, de temps à autre, de se rap. 
peler que le travailleur pauvre, mais 
honnête — qui parfois demeure sous 
unitoit qui falt eau ét s'asseoit à une 
table maig#ement garnie — doit con- 
tribuer peur sa part à entretenir ce 
June, parce que notre pays; comme 
d'autres, est malheüreusement affligé 
d'un excès: de sentimentalité. Nous 
poussons les choses trop loin sur ce 
sujet , Certaines gens disent: “Oh, 
pauvre homme, vous aver sts condam- || 


ir 


95 à la prison. Ii est Vraf que vous 


— ° 


sens perce quelquefois 
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Î 


nous avpx es52ÿé de la tuer, sais vous | 


beaucdup de-tabae, puls nous nous 86 
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De R. MICHAUD À MONUMENTS "FUNERAIRES 
x MARBRE GRANIT 
HEURESOÉ CONSULTATIONS: |: ER 
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| 11 heures à 12% am. 346 Avenue Tach  Saint-Boniface 
+ 2 heures à 6 - pm. Eu face de l'hôpital St-Boniface 
430 Sterling Bank Téléphone: N a: 
Tél. À 8173 Winnipeg |. — — 5 
Bureau: A 2455 1.4 Ft. R. 3678 N 7221 8 2 Rés. N 1883 
Er | J. A. W. LAN 
Dr DONALD McKENTY . - 1 
RAYONS x Finance et assurance 
Perception de loyers. 
Heures de bureau: 2 à 6 p.m. 113 5 1 ; 
89 p. in. et sur rendez-vous. 27 20 5, Edifice Somerset Winnipeg 


206 Ed. Kennedy 
Winnipeg 


317 Portage | 


FA W. J. BARKER 


ALBERT DUBUC | 
Magistrat à St-Boniface' 


Avocat près les autres Tribunaux 
701-234 Notre Dame Investment 
169 Avenue Notre Dame E. 
Telephone N 8471 
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Entrepreneur de pompes funèbres et 
- embaumeur catholique 
Dans un éistrict résidentiel 
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Winnipeg 
Téiéshone A n 
r CO QC << QE € 


DUPBOIS & DUBOIS 


| 
| 
| 
| 


(Tél. A 4963 468 rue Main 


tr Es Ras | Entrepreneurs, Menuiserie. 
Réparations. 
BOULANGERIE BELGE ' 
- AR Tél. N 7817-11 3661-—227 rue Vaughan 
. 47. U 188 et 587 rue Langside 
int-Boniface, Man, — Tél. 1 
rie 7 WINNIPRG 
Essayez notre paln et- vous serez 2 
convaincu de la qualité 
Maisons de la campagne et e8mmunau- peurs » 
ts, demundez nos prix, Voyageurs, venez A bugzence od lon 
Expédition rapide t régulière, vous procurera, gratuitement tous les 
renseignements cone ernannt le voyage 
due vous vous proposez. Achetez ici les 
F aA billets pour fairs venir vos parents ou 


amis d'Europe. 


E. et C. FITZPATRICK M. E. SABOURIN 


ride t de eh * “a t 
. DENTISTES Agen * 4 ne en à gent dans 
Coin: Portage et Hargrave, Winnipeg à Hilletn de voyngen. 
Tel. A 1283 240, rue uche Sainut-Honifnee, Man. 


‘Tél: Bureau WIA I— Ré. N 1205 


Extraction sang douleur 
Spécialité: dentſers et ponts. 


— —— 
LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE m 


‘DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. - : 
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v. sc grand eu mie 
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Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRE 
En marbre et en granit 


Travaux de cimetière, lettrage, etc. 


702, Ed, Great Wes Permanent Loan 
 Métévhôme AT249 
359 RUE MAIN 


Statues. j à 
Hon RUE DESMEURONS Dr q. EUCLIDE LONGPRE 
SAINT-BONIFACE MANITOBA MEDICINE GENERALE 
Tel. N 1614 


b N … |. 'Téléehones St.Bonitace: N 2265 
— | Rés: 2 1 dene 


DR OLIVIER CAZA — — 
—— J. T. BEAUBIEN 


. :MEDECIN ET CHIRURGIEN : avocar ET NOTAIRE. 
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; Pilules | de Dodd pour les 
renfortissent les reins et 
rendent capables d'accom- 
leur travail qui est d'élimi- 


les im tés que contient 
. Un sang pur veut dire 
‘sauté pour lout l'organis- 


tion juste et convenable pour ce qui 
concerne la ‘question de la construc- 
tion du chemin de fer de Sainte-Amé- 
lie et des autres parties du district. 

Sir Henry a dit qu'ils étaient en 
train.de préparer un programme de 
trois ans de travaux de construction, 
pendant fequel il! espère pouvoir cons- 
truire et compléter toutes les lignes 
des chemins de fer proposés qui ont 
été soumis au département. 


* * Li 
LA MICAREME 
Dimanche, le 11 courant, la paroisse 
à donné sa dernière soirée à la salle 
pour jusqu'au 27 mai, alors qu'aura 
lieu la tombola des Dames de Sainte- 
Anne, Encore une fois, nous pouvons 
dire que la veillée-a été une des plus 
agréables. 11 nous est venu du monde 
de Saïnte-Rose du Lac, de Laurier et 
de lia Montagne. Toutes ces bonnes 
dens, qui aiment les belles réunions 
paroïssiales, sont toujours les bienve- 
nues chez nous. 
‘Les prix pour les cartes et les ta- 
bles de jeu furent distribués. comme 
suit: 7 45 
Mossieurs—1tèr prix, M. Ciémênt bi. 
nette: 2me prix, M. Henri Denis; prix 
dé consolation, M. Noël Ramsay. 
.: Dâmes-ier prix, Mile Claire Pinet- 
„te; 2me prix, Mile Bernadette Deslau- 
i riert: prix de consolation, Mile "Virgi- 
nie Ramesy, 7 
Pour les tables de jeu-Le 95 amé- 
ricain en or à été gagné par Mile Ber- 
nadette Dupré. La superbe pipe en 
porcelaine a été gagnéé par M. Ar- 
thur Veraïght. | 4 
La musique nous a été fournie par 
MM. William: Bathgate, Marshall 
Crossiand, Leland Bathgate et Zola 
Roy. Resultat de la soirée: 881.18. 
* 0 * 


DECES 


M, Joseph Gareau est mort subite- 
ment lé 9 mafs à Cayer. Son service 


mus u'avez pas fait usage 
es Pilules de Dodd pour les 
Cine, informez-vous à vos voi- 
s mi — vd de ces Pilules. 
Les Pilules de Dodd pour fes 
80 5 2 ou six 
en pour „Chez tous 
s härchands ou The Dodds 
Mediein Co., Limited, Toron- 


di! 
h 


.rétraite paroissiale est ordinai- 
l'objet de grandes : consola- 
de Pasteur et les fidèles. 


|communions ayant été 
es, La Sainte Vierge, à\qui 


diman- 
Curé devollalt funèbre a été chanté à Sainte-Rose, 
8 2 lundi, e 12 courant. M. Gareau était 


le beau-frère de M. et Mme Ernest 
Gagnon, de cètte paroisse. 
„ Nous offrons nos sincères sympa- 

thies aux parénts éprouvés par la 
mort inattendué de ee, brave homme, 
qui était encore dans la force de bags. 


te l'affection d'un ami. Mais 


cé mauvais rêve. aurait-il pris 
un caractère odieux si vos lois 
F 


ier la 


passage au presby: 
Eier ceci! Une belle muste 


| 


| PR EE 


—— vs 


de chebeux luxuriants. 


Immédiatement! Vous pou- 
vez transformer même des che- 
veux nis et mats, Vous pouvez 
les rendre abondants, souples, 
luisänts ét bien vivants. Procu- 


rez-vaus seulement une bouteil. | et le deuxième prix. 


le de Danderine de 35 sous chez 
n'importe quel pharmacien. 
Puis humectez un linge avec de 
la Danderine et passez-le légè- 
rement dans vos cheveux" Vous 
doublerez du coup la eauté de 
vos cheveux. Vous en aurez une 
masse souple, luisante ét facile 
à travailler. Toute poussière ct 
tout excès d'huile sont suppri- 
més. * 

Laissez “Danderine” denner 
une vie nouvelle ét de la vi- 
gucur à votre chevelure. Ce sti- 
mulant tonique rafraichira le 
cuir chévelu, mettra fin aux pel- 
licules, à la calvitie et permet- 
tra à vos cheveux de croitre 
longs, forts, vigoureux ct beaux. 


SAINT-MALO 

s * — + 4 Ÿ „ 
Jeudi, le 8 courant, un beau maria: 
ge était célébré dans l'église de Saint- 
Malo, lorsque Mile Marie Forest, de 
cette paroisse, unissait sa destinée à 
celle de M. Raoul Sicotte, de Dollard, 
Sask. VE : 
Une nombreuse assistance était ph - 
éonte à cète cérémonie. Le mariage 
fut célébré par M. babbe Macaire, no- 
tre bon gurt. Le choeur de chant 
était conduft par M. Isidore Forest, 
frère de la mariée. ; 
Après la céréménie, les imariés se 
rendirent chez M. Joseph Forest, où 
la ci/constance, 


— —— — — 


1 


d'humanité. | 


Je le sais. muis N'y u 


af as 


% M. et-Mme Arthur Forest 


le 


‘| M. Adétard Fontaine, de Sainte-Anne 


7 


Albin Morin a subi une opération heu- 


! 


| Joseph Trudel et M. Alfred Trudeau 


ee mt ͤ ———— 


Raoul Sicotte. 


un copieux déjeüner était servi pour liesse et de réjouissance au College. 


M. et Mme Rasul Sicotte nous ont] mas d'Aquin, docteur de l'Eglise et pa- 
quittés le 13 mars pour aller demeu-|tron des maisons [ 
rer à Dollard, Sask. !ls arrêteront à que du mondé chrétien. C'était aussi 
Regina pour visiter de leurs parents. | la fête officielle du recteur du Collège, 


AIsage de sa Éomie: Tote pro- 
u- duü par l'aspect suranné mais, 
rait-il qu'un seul fait commecge-[à ses 

lui dont trois êtres viennent de } propriété b N 
tunt souffrir, que, à mon sens! : =; C'est charmant! dit-elle! 


jéle dd se vi 
tes du printemps et rar dar à 
énsotetiiéés dé n dee nouvelle 


Ds S 


à. 


à leurs parents et amis de la häissan-| 
ren fé, le 8 mars courant, baptieë | Tables 
sous_les noms de eee Nase The- vier? 
mas-Norbert. Parrain et marräine, M.|. e Forme—1. 
et Mme Raoul Sicotte. ‘| Lé0-Paut Sabourin. : 
3 |. 2me Forme. Louis LeBastard: 2. 
r eee reg tué LE TE N i * 
Sierwente tatine-—1. Poul Raby; 2. 
Albert Forcier. 2 f 
ame Préparatoire-—1., Fernand Pain- 
chaud; 2, Ex aequo: Léo Isabelle et 
Léon Nibus. a 


Ame Préparatoire-—1. Conrad Piché; 


* 


d'honneur pour le mois de 


LeRoy Poulin; 2. 


Malo, à l'occasion du martage de M. 


* * 

Mile Anne-Marie Gente - ème est 
revenu de Headingiy après aix mois 
MCE” é 5 2. Joseph Ross, 

M. Emilie Trudel nous représentait} me Préparatoire—Armand d i 


lors de la convention des commissali: 2. Aristide Fournier. 
rés d'école tenue à Winnipeg, il y à 


. + 5 
A L'ACI.C. ET LA FANFARE DU 
M. J-A-B. Beachemin est arrivé de- COLLEGE 


finitivement avec sa famille à Saint-| 
Malo. 


« , | l'affut des o d'intérêt catholique’! 


et national, se réunissait mardi le 27 


* * * 
Nous apprenons avec plaisir que M. 


Bonneau. Le but de cette réunion tou- 


rause pour l'appendicite, à l'hôpital de 
Saint-Boniface. Espérons qu'il nous 


reviendra en parfaite santé. fene pour our 


L2 * L 2 
Mme Joseph Arpin et Mlle Gertrude A. À 
Morin étaient de passage à Winnipeg, t | F 


ces jours derniers. 
* 5 L 
Nous allions oublier le concours de 
“bille nommée” qui a eu lieu chez M. 
Jean Goulet, il y a une quinzaine de 
jours. Vraiment il a été enthousiaste 
et très goûté de nos amateurs. M. 


— 0 te tes de hate + 


Santé, c'es 


ont gagné respectivement le premier 
Nos sincères fé- 
licitations! 
| PIERROT. L 
22 


LORETTE 


Es 


* ‘à 
. M. Alfred Dumaine, dont on annon- d F raitre 
galt la convalescence, est décédé a- 
medi après-midi, chez sa fille, Mme! 
Muller. À n'y avait qu'une demi 
heure qu'il ÿ était arrivé, sortant de 
l'hôpital. — 
Nos plus sincères sympathies à ses 
enfants, et parents. 


| 
| 


— > | 
— —— —— — 


ELIE 


* 


Mme Aimé Bouchard est revenue 
enchantée de sa promenade, passéé au | 
milieu de ses parents, M. et Mme 
Pierre Bouvier, ‘d'Afônsa, Man. 


— * * 1 ** M 
Mme Pierre Suede, eut retournée SE 
chez elle à Alonsa, Man,, après une 
semaine passée à Winnipeg et Saint- 
Boniface, chez des amies. Elle s'est 
aussi rendue à- Saint-Charles, où el 
a confié sa jeune fille Antoinette aux 
bonnes soeurs du couvent Notre-Dame 
du Sacsré-Coeur, à Saint-Charles, Man. 


Mme Noé Dupré 
Depuis plus de deux ans mes 


GRAVELBOURG, SAËK. 
g FETE INTIME 
Mercredi, le 7 mars, était tour” dé 


Hements d'estomac. des palnita- 
tions de coeur et À certain 
temps j'étais même forcée de 
me mettre au lit. Mon état 


On y célébrait Ia fête de saint Tho- 


ion catholi | 


15.7 


x, trés poétique de la 


ne revit plus l'ex 
souſfrante d 


lui faisait mal: 


Gertrude. aiman 


et suns parti pris. ce serait suf -I avec le sourire un peu souf-|némeni reéonna 
Hisant pour modifier la loi sur !frant qu'elle . depuis ge le développement de 
la prison préventive. ses épreuves. : : |énergie par la lutte et le} 
Deux mois apres, par un] ie bien foit de vous Y2il restée --fenrme jusqu'a 
t}témps chaud de mois d'août, le amcher ein! fond de it sur ell 


dition, par la 
Le R. P. N. Massé, o. Ni, et M. l'abbé 
Louis Lussier étaient les représen- |: 
tante du coltège. Une réconfortanth 
atmosphère de sympathie et de cor 
dialité,-d'émulation-ét _d'entrain, -ré- 
anait parmi les membres. Après md. 
res délibérations, l'asseinblée , passa 
les résolutions suivantes: 


au sort“ de plusieurs articles de va- 
teur, 


| vues animées éducatives par l'Asso- | «jen 
| eiation d'art eathôtique. À 


. l premières vêpres de Pâques (le sa- 
Le cercle de FA. C.. C., toujours à | medi saint après-midi). 


février, aux bureaux de M. l'avécat ! membres de 'A. C. J. c. 


|Dapré. Saint-Guillaume d'Up- 


(forces diminuaient, j'étais ner. siper. 
veuse et dormais peu. J'avais ! 41. 
des douleurs de reins, des hrü- vis 


ta pleusé tra- 


‘rée de la prière. 


1.=-Orgahiser une loterie dé “tirage k pare 

” les Pilules de Dodd pour les reine 
Am ent dans toutes les maladiés de 
tir: rhumaiisme, maladie de Rright. 
dinbètes. mél de nos “Vendues 
sous la boîte, Par tous les pharn.a- 
ou par la poste sur réception 
do prix par The Dodd'e Medicus Ca 
“ad Toronto, Ont. 


| 
2—Organiser une représentation de 


1 


3.—Organiser un “Tag Day” pour les 


0 avelbourg manifeste à l'oeuvre im- 


| po tante de notre maison française 
#«-Organiser uns séance par les | de \seignement éupérieur, et s'em- 


| pressent de leur souhaiter un plein 


Les autorités du personnel dirigeant | succès dans leur admirablè entreprise, 


te amicale et toute fraternetlg/ était de du Collège sont profondément émues et de leur offrir le tribut reconnais 
rir une collecte ; de l'intérêt croissant que 'A. C. J. C. de | sant de ler respectueuse gratitude. 


n H bart in ener 


les PILULES ROUGES 


pour les FEMMES PALES et FAIBLES 


sont incomparables pour maintenir les forces et faire 


la maladie chez les femmes. 
. | , . 14 … 7 

souffrinest dispäru:Je me sens 
Les bien maintenant. Mme. Noe 


obionts J'ai acquis toute la 
vhreur qu'il me fallait; je n'ai 
plus de maux de tête: et jé me 
[sens heureuse. Mme Hubert 
: 25 „ |Srint-Amour, 620, rue Mous- 
Depuis -plusieugs années je scan, Tétraultville. P. G. * 
souffrais de mal#dies dues au Le À 
n a À Las mère8 de famille: font 
retour dé l'âge. J'avais souvent rendre à. H : : 
Fou 5 6 dre à leurs fillettes les Pi- 
ttes troubles d'estomac, de ter- nles Rouges pour | 
ribles maux de téte; j'étais]. Page 1 85 RU eder 
ttes faible: J'avais des bour “ ste 
donnements “d'oreilles presque Les femmes qui souffrent 
téntinuels et des étourdisse. | 1e maladies internes, d'anémie. 
ments. Plusieurs médecins que trouvent leur guérison dans 
J'avais: consultés n'avaient | l'emploi des Pilules Rouges, Au 
“prescrit leurs remedes, mais! "etaur de l'âge, elles ont re- 
mon stat ne changeait 


ton, P. Q. 
à 


CONSULTATIONS. GRA. 
rat TELE CES, — En Less de la 
7 Sünannpagnie Chimique Franco- 
que je pound a, le Aréricaine donnent des consul- 
Mme Louis Pellelier-| {4+;0n« gratuites à toutes les 
rue Saint-Roch, Trois-Ri-! fes qui viennent les voir 
es; F. Q. Nas où qui leur écrivent, : 

: Depuis des années j souf.! es Pilules Rouges se ven- 
frais de maux de töte qui m'em: | tent 50 centins Ja boîte, fous 
néchaivnt de vaquer régulière. es, phärmatiens et les mar- 


bonne 


20 


2—5ð—.— —. 


* 


nous remuer | profondément. | 


. se 1 0pnng de. 5 
| cet héritage : seu 
talents 2 gs ont 

plus fréquents; 


reneiers se donnént la peine de 
rentrer en eux-mêmes pour y 
‘découvrir des vérités utiles. 
Tout cela répond à un besoin 
du publie et témoigne d'aspira- 
tions ‘’dislinguées; voilà un 
symptôme d'ascension. En som- 
me, de quoi nous plaignons- 
nous?! T a i 

‘quoi nous plaignéns- 
nou#?” The bien des choses, 
hélusf:.. Mais, repassant ces 


quelques réflexions de mon! 


ami, au sortir du concert de 

mardi dernier, j'en amplifiais 

volontiers de sens bienveilllant, 

dans la mesure où la musique 

de Gounod et de Mendelisohn | 

venait d'amplifier certaines 
nces aflectivés qui sé- 

5 nt au fonds de moi-mé- | 
me. Je m'étais bel et bien lais- | 

sé rter par la force exal- | 

tante de cet art et je contihunis: 


„Pai ia falblesse d'être de H hommage de 
mon pays et d'aimer mon coin 


de terre, à l'encontre de tant de 
gens qui le décriont; je caresse 
ce rêve orgueilleux que sa phy- 
sionomie se transforme peu, à 
peu jusqu'à se concilier avec 
mille autres petits rêves qui me 


tres 


Sans doute 
t dans ce 
offrir, mais 
quel suc- 


ME Hélas le dhec[bre 


+ emént secondé par 


* et | 
RE 2) 8 2 | 
> 1 Ar 1 „ K TR 
2 
deer me Lo : + 


su 


Mile Benoit posséde beaucoup 
de souplesse et d'aisance, Mlle 
Patepaude, un timbre. péné- 
trant qui semble s'être sensible- 
emnt affermi. Mme Dickinson. 


ui jouit d'une riche voix de 


oniralto, prononce le français 
très distinctement. Plus j'y pen- 
se, plus je découvre en moi une 
rédilection pour la voix de 
Mile Delorme; son timbre est 
tres pur, avec je ne-sais quel 
éclat printannier. 
Quel que soit le mérite d'un 
organiste, quelque valeur qu'on 
lui reconnaisse, et même si, en 
dehors de son  accompagne- 
ment, il a éxécuté avec goût et 


mairé de Saint Boniface 


Vendredi dérnier, 16 mars, 
M. Richard-J. Swain a été élu 
maire de la ville de Saint-Bo- 


mière, la deuxième: et é- 
4 re na L'échevin Wilson 
demande à ce qu'une uête 
soit faite sur la nécessité d'élar- 
gir l'école Provencher et l'éche- 


niface pat une majorité de 219! vin Doucet, qui csi en wee 
voix sur son concurrent, aprés | temps commissaire d'école, dit 
lui, le plus favorisé, Lancien qu'il n'y a pas de doute à ce 


éthevin W.-H. Leck. Les re- 


\sultats ont été les suivants: 
M 


. R.-J. Swain. 879 (élu); M. I nombre des classes à instal- 
W.-H. Leck. 60: M. L-J, Col-I ier. * N en N ; 


savoir faire, trois solos or- 


gues, dont un prélude: et un 
fugue de Bach, du moment qu'il 
est l'accompagnateur, il est le 
dernier dont on parle, Et poüx- 
tant nous rarigeoné M. Horval 
très haut et nous ‘trouvons 
qu'une bonne partie du sucebs 
lui revient pour la façon dont 
il a soutenu le choeur. | 
Nous félicitons tous les mem- 
bres du choëur de chant en gé- 
néral; il leur a fallu beaucoup 


Ja Grandeur Mgr Beliveau a 
bien voulu, immédiatement 
après le- concert. exprimer au 
directeur uinsi qu'à la chorale, 
auditoire, en 
quélques paroles délicates. 

Un dernier mot. Soit à cau- 


| 


e d'une réclame trop modestes: 


soit à cause de coineidences 
malheureuses-même d'un peu 
5 voyance. chez les orga- 
nisaſeurs, ce concert n’a pas eu 
l'auditoire qu'il fallait. H de- 
vrait être donné à tous les no- 
Saint-Boniface et de 
-Win g de l'entendre. Sil 
m'est ago à risquer une 


mie 
Je parle en mon nom, il est 


tion, aurait-il pas ra 
“dimanéhe" après Pâques, d 


Un, 313. 1 


sujet et qu'il est de toute ur- 
gence de porter de 18 à 26 le 


est opposé et fait ses réserves. 


Un tiers sculement des élec-!L'échevin J-B-T. Hébert, no- 
leurs se sont rendus aux urnes, | tamment. présente un amende- 
suivant le nombre des suff ment aux 4ermes duquel il est 
es exprimés, c'est-à-dire 1. 22 dit que la commission scolaire 
votants. À remarquer que dans devruit prendre à charge les dé- 


cette lutte électorale, entre le 


penses nécessitées par cetie res- 


pôle français et le pole angle. fauration de l’école Provencher 
de sont les Français et les Hel- f avec l'argent disponible qu'elle 
qui ont accordé le sucoës À|a en caisse, en ajoutant qué si 


Swain. à 


elle ne jüge cet argent suffisant | 


: Quand vint le nouveau mai-! pour mener à bien cette répara- 
n l'hôtel de ville, aprés les tion, elle attende des jours 
résultats conpus, il fat l'objet! meilleurs en prätiquant, quel- 
«x une ovation 81 enthousiuste que temps encore, come par 
de la part de la foule qui at- je présent, ce double. système 


tendait qu'il fut littéralement{de cours suivis: les uns, par les 


porté en triomphe jusqu'à la 


garçons, le matin, et les autres 


salle des séances du conseil par les filles, le soir. La com- 
municipal.où il reçut les con- mission d'école, malgré: tout, 
€ gratulations et les compliments secondée par  l’insistance du 
d'exercices et maintenant ſeſ de ses amis, aukquels M. Swain Rév. Frère Joseph, ‘supérieur 


ceës a courénné leurs efforts, Adressa ses remerciements &ih- de l’école Provencher, est d'n- 


i qu'n tous les électeurs qui vis, puisqu' il est d'obligation de 


avaient bien voulu lui accor- 
der leur confiance. Il-eut d 
mots aimables vis-à-vis ses ufl- 
versaires et leur rendit hom- 
mage pour l'honnêteté et. 1 
courtoisie dont ils avaient fait 
ami pendant la lutte. II sou- 
ligne, ce que nous avons ef- 
Heure plus haut, que les élec- 
teurs des quartiers 1. 2 et Je- 
faient point encore satisfaits et 
que, plus que les habitants de 
Norwood, ils attendaient enco- 
re quelques changements. Sur 
ce point-M. Swain-déelare for- 


2 ne se soustrai- 


vrai, mais je suis sur d'expri- 


mer le voeu d'un grand nom- 
© Louis-Philippe Gagnon. 

8 * * 
PROGRAMME 
Premiète partie 

“Près du fleuve étranger“, 
Gounod, Choeur, chorale de la 
cathédrale: 


Deurieme partie 
“Athalie”, Mendelssohn 


peler pour continuer la charge 
et les obligations d’une fonc: 
tion ‘déjà. commencée, mais 
pour aussi longtemps que les 
électeurs de St-Honiface vou- 
dront bien lui conserver leur 
confiance, a 5 

M. Swain a pris la charge de 
ses nouvelles fonctions hier. II 
se tiendra à la mairie tous les: 
jours. QE "x 

Voici le résultat du dépouil- 


, lement du scrutin par: quar*|7 
tiers et par candidats, d apres nuire à 
le procès-verbal même de M. qu 


marie. 
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Ernest Gagnôn, secrétaire de 


68 20 
1 5 
327 02 


a en harmonie avec celui 


soi [au 


reconstruire une nouvelle éco- 


ese, d'apporter dans cette réins- 


tallation des commodités nou- 
velles et un confort modétne 
exis- 
tant à l'académie Saint-Joseph. 

À la deuxième lecture du re- 


glerient, l'écheyin Wilson, pré- 


sidunt la séance, fait surgir une 

re diséussibn ayant encore 
trait aux fi 
insinue que Ja 
laire nest peukgtre ps 
0 me A 


ajo 
cette 


Swain Leck Collin 


Aciale sera apportée à la 


ances de l'école et 
Qhunissio 


ES + 
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Taché. 3 
A la troisième lecture, pen- 
dant la disc mea laquelle 
donne lieu l'éta de ce 
nt, l'échevin MeFadyen 
luitte la salle des  délibérn: 
et Téchevin P. Gevaert 
passe dans le chambre des com- 
missions, laissant ment en 
séance cinq constillers pré- 
sents; l'échevin, Hébert, à qui 
M. Wilson a cédé son siège de 
président, et, aver ce dernier, 
les échevins B. Holden, S. Car- 
zon et A.-J. Doucet. Le vote ne 
sut avoir lieu qu'au retour de 
M. Gevaert daus la salle du 
zonseil. II fut pris à Punani 
mite, mais avec les réserves du 
conseil et l'addition dé l'ameni- 
dement Hébert. 

Une gratifiention de #200 est 
accordée à la Société d'Horti- 
culture de Saint-Boniface ct de 
Norwood, pour laquelle nos 
éèhevins ont la plus grande 
sympathie, Une attention spé- 
dé: 
mande présentée par MM. Wil- 
son, président, Green, secrétai- 
re, t le Rev. Frère Joseph, sug- 

érant au conseil la création 

un prix d'honneur accorde uu 
jardin le mieux tenu dans la 
ville de Saint-Boniface. 

Le contrat pour lélablisse- 
ment d'un escalier de sauveta- 
ge ‘à l'hôtel de ville est donné 
à la Manitoba Bridge and Iron 
Works, pour 8484. 

Une commission speciale, 
composée de MM. les échevins 
Joseph Taylor, adjoint au mai- 
re, J.-B.-T,-Hébert. ei P. G 
vaert alloue à MM. Dubu 
Roy la somme de $276 pour sol- 
de des différents services qu'ils 
ont rendus à 
Ure in el 


Sk. Jean 


y re VE 5 
sident, M. J.-B.-T. Hébert, le c- 
mité de réo sation s'est ré- 


rgani 
uni fundi dernier à l'hôtel de 
ville. Nous en donmeroüns, si 


possible, le compte rendu dans 


notre prochain numéro: 
— — ——— 


Réponse à un ami 
— 

Mon cher collègue; 1 

de me permets de vous appeler ain. 
si pärce que moi-même, modeste dis- 
éipte. d'Enterpe, je suis non seulement 
un ami des deux fanfares de Saint - 
Boniface et de La Vérendrye, mais un 
ami aussi de leurs chefs, MM. Nicho- 
las Pirotton et Joseph Vermander, 
C'est même cette qualification d'inti: 
me qui me vaut, lei, d’être sur la sel. 
tette, aujourd'hui. + 

u me plaît, d'abord, de rendre hom - 
mage aux termes courtois gt pleine 


d'e’sprit de votre lettre adressée à la 


Liberté“, dans laquelle vous traites 
si hurngurittiquement de néfastes les 
dates cu 18 et 23 février. Nous allons, 
si vous le voulez blen, tächer, ensem- 
ble, de les exorciser., En toute sincé- 
rité et judicieuse humilité, je dois vous 


avouer que si je me suis trompé, c'est 


de bonne foi et sans arrière-penéée. 
Ce qui prouve que. les personnes, me- 
mes animées dés meilleures. inten- 
tions, peuvent 
regrettables, 


la ville et leur re- 
e des demandes de | 


gamiment 
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avec une pointe se 
compliments qu'il mérite, & qu 
rendrai, mais que, ce.10 M. Nei 
cas en mon pouvoir de, eur. 
Mémo simplicité dans 12, Fans 
sion de ces éloges À Mon Af A 
cols Pirétton à. qui, méritoirem 
reviennent parce dus, ch 
musicien de .tajent, 1 ti . 
charme de an baguetie, ben bean. 
sa sacièté et son président A ef 
aussi, m'ont pardonné mp® N rt 
mais tous les habitants ok Bor 
face qui se. rendent Wett e et 
pressement à des concerts. +4 1 
nous eh denne. (44 18 
Cette réparation acopmplie, , 
sens le coeur plus légec:sts ma 
collègue, il vous restait. an 
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‘eunesse, : Vraiment pour des gens sl 
forts en chiffres et en études prati 
ques vous développez très bien votre 
tene de l'art. Votre débat m'a tout à 
fait charmé; je puis dire, même, qu'il 


On lève la séance ét tous s'en vont. 
Anetruits ou renouvelés sur une page 
] de notre Incomparabie littérature, flers 
dé leur Académie, résolus à perpétuer. 
quand" leur tour viendra, les succès 

; ée par les piaideurs de ge soir 

Eltéar LAVOIE, 
… ‘ Belles-Lettres. 
—ͤ—ũFU E — —— — 


UN JOUR DE 
A Saint Edouard de 
Winnipeg 
Le grand aréhevêque que fut Mgr 


Langevin fonda, pendant ses vingt an- 
dont 6 


‘Pour se bohitruire une résidence et 

transformer en Gtasbes la partie de l’é- 

éole qu'elles habitaient 
Cette résidence, les bonnes Boeurs 


“Dia: 35 
| a fl 3 : 


La. iction solennelle en 
faite ere prochain, lors de la 
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en France, à Lyon, en 1881, par une 
inte fillé qui prit en religion le nom 
de Soeur Marie du Coeur de Jésus et 
en devint dans la suite la première su- 
périeure générale. Née à Caen, dans 
te Calvados, la fondatrice avait passé 
quelces années en. Angleterre, od 
elle avait obtenu des diplômes pour 
‘enseignement, Ce fait peut . expli- 
quer l'essor rapide que prit la nou 
velle communauté dans les colonies 
ang'aises. Vivement impressionnt e 
par les récits des Pères Maristes, mis- 
onna iron dans ces colonies, la future 


fondattice, comprit le bien immense 


que pesrrait réâliser une communauté 
4e religieuses enselgfsntes dans les 
missions. 5 cn a 

La nouvelle céiimiinauté fut fondés 


à Lvon, eur le versant de ‘la eflèbre 


coltins de Notre-Dame de Fourvières; 
La maison mère y demeura jusqu'en 
1908, aiors que la persécution les oblt- 
den à se réfugier en Angleterre La 
maison de Deal, dans le comté de 
Kent, devint la maison mère, Depuis 
quelques. mois, cependant, la maison 
de Lyon a été ouverte de nduveau. 
Cette reprise de posession-porte déjà 
d'heureux fruits Bur l'envoi de novi- 


‘ces françaises au Canada, 


Cette communauté, fondée spéciale- 
ment-pour les pays de mission, se dé- 
veloÿpa rapidement. Des essaims par- 
tirent de Lyon pour aller fonder des 
monastères —-on appelle ainsi leurs 


‘couvents À cause de la blôture qui les 


WCF à ar 
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res arnées. Je puis sans hésitation | pitié. 
| affirmer que le gouvernement ne pou- | dans la dépense. 
| vait pas faire meilleur £hoix. 


notre 


* ** 
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on profitent. Cela veut dire que nou 
Jayéns en octroi pour chaque enfan 
‘a somme de 88,000. C'est à mor 
point de vue une grande injustice pou 
es 02 pour cent autres enfants, Ces 
enfants ne regoivent que quelque: 
sous et cependant leurs parents son“ 
ppelés à payer ces taxes. C'est pour 
quoi je m'oppose à ces 600,000 d 
trois. Les revenus de la provine- 
tous interdisent ces octrois et Il est 
maintes institutions qui en ont beau 


prouver un budget-de dix millions et 
8 de jui voter de nouveaux impôts, Ne 
Monsieur le. Président, .  v |voil&til pas que e gouvernement 
‘N'ayant pas participé au débat en|fermier, économe par principe, nous 
réponse au discours du trône, je n'ai | sropose un budget de onze millions et 
Pas eu l'éccasion de vous  félicitér. | nous demande le vote de deux rmittions 
Permettez-moi de me reprendre et de | de nouveaux impôts. Parmettézmoi 
vous offrir, aujourd'hui mes sincères | de vous dire, messieurs, que le salut 
félicitations, Vous avez été mon voi- | de notre province ne peut être obtenu 
sin de sièges au cours des six derniè-| que par une politique d'économie sans 
It faut tailler vigoureusement 
Aussi me permet. 
trai-je de vous suggérer quelques éco- 
Je désire aussi féliciièr-te gouverne - nomies qui ne nuiront en rien au bon 
ment, spécialement les fermiers de la | gouvernement de notre province. 
province, de la belle victoire cbtenus' | Nous pouvons réduire de beaucoup les 
à la dernière élection. J'af toujours eu | iépenses du service oivil. En 1914, 
la conviction, depuis mon entrée dans | quand je fus lu pour la première fois, 
ia politique, qu’il. importait d'avoir | notre province avait 800 fonctionnai 
Plus de députés oui fusseñit réellement | res pour une populatiôn de 560/000. Le 
des fermiers! de crois que set un chiffre de Ta population s'est élevé à 
gouvernsment fermier peut donner à | 600,000 environ en 1918 at 1919. 


enseignement secondaire. 2 
Je résume les quelques cuggestione 
que j'ai faites et j'arrive à la conclu: 
sion que nous pourrions faire les 
épargnes suivantes: * 
Suppression de 400 fonc-' 
tionnaires ,........,.... 
Suppression de l'octroi 
Suppréssion de l'octroi à 
l'école secondaire ...,... 


Total 


Voll plus d'un million que nous 
pourrions facilement économiser, Ce 
rerait autant de nouveaux , Impôts en 
moins que nous aurions l'obligation 


2 r 1 fuimposer à la provinco. Ne 'on 
un gouvernement sco- mentation des impôts a fait retomber, eien 560 ie cor Wand pa 4 


nomique, car seul il connait les be- e chiffre à selui de 1814. Or, en qu'il uo pout. 


né ne me bontredira si j'affirme que Ja- 0 Aujourd'hui nous en r LES D | | UX 
DE/CARILLON 


malu notre province wa traversé crise | 1,400, Nous dépensons de ce chef 
aussi térrible que la crise. actuelle. | deux millions et demi annuellement. 
Les impôts sont devenus Intolérables. | Nous pouvons réduire ce nombre de 

Prééentation des ues 
des drapeaux des 8 
ments frangais, eu juive 


Ceci vous explique que grand nombre | fonctionnaires à 1,000 et faire ainei 
de nos concitoÿens nous quittent pour une économie d'un demi-milliôn, Notre 
aller habiter aux Etats-Unis. Ii im- administration n’en souffrirait aucune. 
porte done que nous améfiérassions | ment. ci 

immédiatement la condition économi. | Je suggérerais aussi d'économiser 
que de notre province, sinon beaucou dans la construction des édifices pu- 
d’autres devront prendre aussi la rou- blies. Nous avons. été. luxueüx sous 
te de l'expatelétion. © À ce ‘rapport. Nous aurions pu nous 


en Suisse, en Angleterre, | 


en Nouveil svoll-Zélande, 
ine, 1 
1 89 g 

„En 1898 elles vinrent au Canada à 
l'appel de M. l'abbS Jean Gaire, au- 
Jourd'hui prélat de Sa Bainteté. Le 
2816 missionnaire faisait alors de gran- 
des tournées en Francé dans l'intérét 
de ia colonisation de l'ouest canadien 
Les œuätre premières religieuses ur- 


l'rivêtent 1 Grande Ciairière le 11 août. 


Lune d'entre elles, là Révérende Mère 

Saint Paul, et présentement. supé- 

rieure provinciale dés maftons du Sa- 
15 ré 


en Australie, aux 


province un el tourd férdeau #im-| venir corpm 0 pre, ternatior x 
pôts qu'elle be pouvait plus le porter. | ti ve 

it W pas A se le cahier: le gen- 
vernement actuel a Sts élu en raison 
de son programme d'économie, Tous 
ses partisans ont affirmé au cours de 
la lotte que les dépéhises - pouvaient 
être senbiblement réduites dans tous 
les départements. C'est pourquoi je 
fui ai dans une large mesure accordé 


Vallläneourt, rencontra le  Quré 
Vauvert, M. l'abbé Bompard, Ce der. 
nier annonçait aux pèlerins qu'une 
plaque serait placée cette année, dans 
l'église de Notre-Dame de Vauvert 
pour rappeler le baptême du 2 
de Montcalm. dans ce ganctualre ble 
bre, If invita les pölerins canadiens 
à la cérémonie qui aufa lieu le 18 juil- 
let prochain, M. le curé de-Vauvert 
avait, vers le ps, exprimé à 
M. Vailiancourt le voeu 


lège des garçons et des jeunes filles 
de fermiers. lie avaient appris sur la 
ferme à soigner les animaux et à tral- 
re les vaches. Eh bien! nous les je- 
‘tons en plein luxe, Prenons le cas 
des jeunes filles. Les parquets sont 
recouverts de tapis dispendieux et les 
‘murs: feur ‘offrent de grande miroirs 
où elles peuvent s'admirer de pied en 
cap. Tout l'ameublement - est un 
luxe absolument inconnu de la ferme 


Mais, Monsieur le Président, quelle 
ne fut pas ma surprise en éfoutar 


1 SERRES 


coup plus besoin que l'université et |: 


PAR DES CANADIENS | 


REMISE DE DRAPEAUX . 
Le 15-juillet prochain, les pèlerins 
te rendront en autos de Nimes à Vau- 
vert, en passant par Vegtrie-Candlac. 
ù ils dépose den aue ad pied 
de la statue de Monteaim. A Vauvert, 
ils se rendront au presbytère qui est 
(l'ancien château des barons de Vau- 
vert. “Puis ils se réuniront à l'église 
où aura lieu l'inauguration dé la pla- 
que rappelant le baptème de Mont- 
calm. lie chanteront Carillon”, 
puis les répliques des drapeaux des 
opt tégiments dont nous partons plus x 
haut seront offertes à Notre-Dame de 
Vauvert, Avant son départ pour le 
Canada, Montcalm vint à cette église 
se consacrer à Notre-Dame de Vau- 
vert, imitant saint Louis, qui vint 
aussi s'y consacrer à la Vierge avant 
son départ pour le dernière croisade. 
Après la cérémonie, les pèlerins visi- 
teront le château de Montealm, à Can- 
diac. Notre-Dame de Vauvert fut le 
neu de pèlerinage de France le plus 
célèbre au moyen âge: On s'y rendait 
en grand nombre comme maintenant 
à Lourdes. ci 

La plaque qui sera posée dans l'é- 
glise de Notre-Dame de Vauvert Con- 
tient des notes histoliques rappelant 
l'entrée de Montcalm dans la vie chré- 
tienne par le baptèma de l'eau, et les 
répliques des drapeaux qui seront of- 
fertes rappelleront son entrée dans 
l'immortalité par le baptême de sang, 
comme le dit un de nos auteurs cana- 
dies. j 

UNE RESURRECTION „ 

On se rappelle qu : 
de Sainte-Foye, de . 8 
vers Montréal à l'arr! 
anglais devant Québec. 

à l'arrivée des forces 

tira sur ne Bal 
su me drapeaux 
féndre à l'ennemi, h 
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“On y met la qualité dans chaque pain avant d'y 
apposer l’étiquette’’ 
Pain BUTTER-NOU T- 
‘ „ARiche somme. du beurre--Doux, comme l'amande” a 
De votre meier, du Hvretr du CANADA BREAD ou Tel.:. 
‘ Sherbrook 2017-2018 
CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


En argent 
Chaque fois 
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Savez-vous ce qu'est, un Limerick“: Pouvez-you$ en composer u Les lecteuts de “La Liberté” : 


pourront s'y essayer et parier de gagner de prix au montant de $10 20. Le Limerick“ consiste en. 
quelques vers. 8 . ; 


; guent par la coupe, 0 . ee 
et le matériel. 
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MAR MAND-TAILLEUR : 
el. À 2049 
Nous vous prions de lire avec soin les annonces de. . 


c page. Chaque serpaine où nous publierons 
cette page, nous choisirons deux clients qui seront les su) 


du “Limerick”. Chaque ‘concurrent ne 
pourra écrire qu'un Limerick“, mais à son choix, Hätezvous de nou envoyer votre réporse à “La 
Liberté”, 619, avenus MeDermot; Winnipeg: Nous publierons le rééuita: de ce concours dans le numéro 
Les employés de compagnie ; ainsi: que les membres de teur” famille ne peuvent 
pas y participer. Nous ne tiendrons compte que des réponses qui nous parviendront le 30 mars. 
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2 1 Le froid recule ‘On # l'envers: 
Bang 18 — Ce feu S'HARGRAVE. | 
0 Parent eng ve 
CNE 38 SRUVERE, $ 
die cagnicule. LE 206. ‘+ . 4 
Pre “CINGUIEME PRIX 
“Quelle: douce chale ar ii fait chez vous, Madame mol 
buen un brave fermier vena de is campagne. 
1 eee eee 0 


y 


due gent HARGRAVE & CO. eher oui je ne Sers 

Vendent bois et charbon. CRETE 
u ee e e PR e 15 
A 7 o. GYDE, ! 3 , + 


nN 


— —äũà4 j ——2 — 2 5 
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| 11. QUATRIEME prix. 
De: l'étégance et du cachet 
.MENRY  PREGCH bat tous | 


pren 
Car 5 e om 


47 1 


peuplement rural 


‘Les jeunes du Cerele St-Danid, dé Saint- 

+" dean-Büpiiste, à leur réunion, ont suggéré piu. 

+ sieurs remèdes pratiques nour détourner les 

Mr * de Due de cette attirance vers les 

+ 5 qui en soi n autre chose que Tat li- 

— vers le gouffre: Après d discuté lon- 

mon la situation de T 2 mélier et 
| rire] mie à gages, dans la ville et. dans la 
éamipägne, on arriva à la conclusion suivante: 
* jour nalier de lu ville et méme celui qui a 
— 2 posilion est esclave de son patron: it doit 
ere rendu à l'ouvrage à telle heure, il n'a que 
3 peu de temps pour prendre son diner et il ne 

na, Peine son ouvrage qu'à une heure fi de; il 

uit cé sévére régime 365 jours par année. Le 

** «+ patron el parfois exigeant, difficile, iracassier; 

+ peu importe, l'homme de ville devra sifbir son 

15 7 en el plier sa volonté aux exigences du. pu- 

n. 

Au contraire, de cullivateur est roi sur sa 
fermé: i n'est pas à lu merci d'un despote, il 
ent libre; [ait su besogne comme il l'entend 

. tom il le neut. Sa position soctale est 

x «Supérieure à celle, des ouvriers de lu ville: 

5 do s'eflorcer d'être d la hauteur de cette 

1 . + position en travaillant à l'amélioration de sa 

+ «ferme; en gardant sd énfants à la maison et 

en rendant agréable lu vie de campagne. Tout 

. guilant un luxe exagéré, il peut procurer a 

di r famille un confort raisonnable; ce qui enlè- 

de era. aur enfants celte fascination des villes, 

“La Où toutes sortes de splendeurs. semblent mi: 

‘he devant lerirs yeux. 

ie refrain qui court de lèvres en lévres 

25 :darant tes années de crise est eélui-ci: “Ca ne 

. pas”. C'est un pot vrai pour un grund 

+ "Hombre de fermiers, mais à qui la faute? Pour- 

ser uoi ne pas meltre en pratique les conseils réi- 


I * 
I 
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mn longtemps li salut du cultivateur dans 
9 culture mixte“? Le fermier est devenu 
elle ment routinier qu'il est ennemi des inno- 
| +vations: faits te que faisaient ses pères et 
ses grand'pères sans s'occuper des progrès de 
la lelence agricole. Faisons de l'agrieulturetun 
malier qui paie, en suivant les dictées de nos 
«tonférenciers: et guerre à l'esprit de routine. 
Donc, que Les enfants demeurent sur la 
; 1 uon leur donne le goût du sol, car 
“avenir plus stable et plus rassurant à 
e gui fait la force et là beauté du peu- 
n-fränçais, c'ésl la nopululion des 
R. P. Alex. Dugré, S. J. 
res d acheter sunt rares denis de 
a va que ceux qut ont Frs. 
lion zur une ferme ‘entrent 
s le grand mouvement-de-colonisat:on qui 
og actuellement dans notre Manitoba. 
l'ils fortifient nos rangs en se joignant du 
ipes épars des cantons de colonisation. 
nous voulons garder nos gens à la c. 


écessaires: # faut rédütre les hun- 
8 « Me. faire la cuiture mixte et urer 
5 7 e en les cute vant 


{ 


n 


85 teres de nos couférentiers agricoles qui voient : 


» 41 faut les y décider el leur procurer le, 


N 


ö 
0 


e, plus que la rien du sol, ‘fait le rende- 
ment. 

— Avec les bar hes on peut. contrôler toutes 
les conditions nécessaires à la plus haute pro- 
ductiun. C'est pourquoi le succés dans Hin- 
dustrie laitière nest pas un hasard comme 
dms là culture du grain. Si vos grains sont 
sujets à délérioralion par là rouille, la grande 
chaleur ou des maladies des céréales, vende:-le 
à La vache. H ne vaut pas assez pour que vous 
. puissiez le vendte avec profit sur le marché 
Oui, vendez ce blé à vos vaches et elles vous 
donneront plus pour ce blé que vous n'obtien- 
driez pour du blé No 1 dur sur n'importe quel 
marché, ct cela beaucoup plus vite. Vous n'au- 
rez pas à allendre que votre blé soit rendu à 
Fort William ou en Angleterre pour avoir ve- 
tre argent. 

Pour relirer de la vache tont le rebenn 
qu'on en peut ende, même si on lui vendait 
son blé, si on lui danihäïit lumiére, air et l'eau 
la plus pure dans la plus belle et lu plus rich. 
étable du pays, il münquerüit encore quelque 
chose à la bach bout donner un rendement 
abondant et à bon marché. C'est l'ensilagc 
bien fait et bien conservé., Le silo souterrain 
est celui qui donne le plus de satisfaction. 


Pour terminer, je dis qu'un cultivateur qui 


ne produif s-ulement que du grain patine sui 
une glace bic: mince et est en danger. 
UN HABITANT. 

N. B. Je bois avec un bien grand plaisir 
qu'un habitant a bien voulu écrire ce qu'il 
pense de lu culture mixte, des ÿoins qu'il faut 
donner à lu vache à lait et du revenu qu'on en 
peutretirer. Je souhaite que d'autres cultiva- 
teurs se mettent aussi de la partie, Ce serait 
un moyen bien efficace d'attirer sur ce sujet 
“l'atiention dus cultivateurs arriérés. 

V. C. JUTRAS, ptre curé, 
ù d An, 


ere du trefle d'odeur 


Les nontbrèuses demandes de: renseigne- 
mients sur lc culture du trèfle d'odeur me con- 
vainquent de la nécessité d'un article sur sa 
culture et son utilité. 

TER HAN Les terrains les plus conve- 
na blies nour et le tréfle d'odeur sont les 
suivants: m hon labour d'été; un terrain sur 
lequel on à cultivé des nommes de terre ou 
aulres récAi?s garcjées: un labour d'automne 
qui a été fui! dehonne heure et qui ne conticnt 
pas tron-dr: :n«udvaises herbes, hé: de laité 
rons et de l file avoine. 

Il n'es! “as nécesaire que ce ‘soit un ler- 


uin êlené. 


ou trois jours. 


On peul semer lé-trèfle'd'odeur aves le 


blé ou autr:s grains. & il cet sn avec l'a- 


noine ou Le. il est préférable de ne pas se- 
me ces grains trop fort, car ils pourraient | PRIX 
élouffefruné”certaine. vaftie du trèfle d'odeur : 


QUANTITE DE SEMENCE A'L'ACRE = | 


2 quantiéfé de semence que l'on doil semer d 
gere depend 


| | mière anne ei ne doit uus être coupé ou pacagé 


| et on ne doit pas conper trop bas afin de ne 


‘Îles autres. 


Il suffit d'un terrain, assez. bien | 
égoûtté sur lequel l'eau du printemps ne sé- 
jouu de pas tron longtemps, pus plus de ur 


de da ce à de la graine. Si 


g ee eee semé avec d'autres foins, r 
doit semer un pouee à 1½ pouce de prbfum- _+meneent par manger les autres foîns; pendant 
deut duns les té * e né 2 pouces” ee temps te treſte d'udeut-darcit et n'est har 
à 2%-pouces de Il est, toujours ‘lonché du tout parles -animatx.: 
préférable de ‘ paqueter” 8 avoir semé: Le trèfte d'odenr fait à temps 4 un 
surtout dans les terrains légéré . tous ler- een foin él à presque la mème valeur 
raîns très meubles. nutrilive que là luserne. Comme paturage il | 


EPUQUE E POUR COUPER LE FOINLES est à peu près te meilleur que nous issions 


F 4 pe . cultiver duns la province. Heat excellent pour 
trèfle Codeur.ne [ait que éémplenter la re. la production du lait et fait aussi un très bon 


ensilage. Surtout c'est une récolte presque as- 
surée . Gomme mante fertilisanté du sol, il n'a 
pas d'égal, évcepté la luxerne. C'est celui qui 
nous aide le mieux. 


MANIERE DE LE DEU Pour dé. 
traire un champ de trèfle d'odeir on coupe 4 
première récolte aussitôt qu'elle commence à 
fleurir et on laboure aussitôt que la récaite est 
enlevée. Le labour doit être fait 5 à 6 pouces 
de profondeur ét le terrdin bien retourné. Il 
est préféruble de passer le “rouleau” sur le lu- 
bour et ensuite de cultiver ce terrain comme le 
labour d'été. | 

Si le champ de-tréfle d'odeur que l'on veut 
détruire est en paturage, il doit. être labouré 
entre le 15 et la fin de juin. 

1. VILLENEUVE, 
instructeur agricote. 
Ministère de l'Agricultüre, Winnipeg. 


Le Marché | 


LE 16 MARS 


* — 


IMAGIC | 
BAKING| 


saison. L'année suivante, pour en 
foin on da bon ensilage, il doit 
tôt qu'il commence à fleurir 


pas endommager lu deuxieme récolte qui déjà 
aura commenté à pousser au bas de la plante. 

Après l'avoir coupé, on ne doët pas le les 
ser trop longtemps dtendu sur 17 champ. mais 
le rateler aussitôt qu'il esl un ben fané et-le 
mettre en très pelites neilloches que l'on re- 
tourne tous les jours jusqu'à ce qu'elles soient 
assez sèches pour se mettre en meulon. 

La graine de trèfié ne doit pas étre, mélan- 
gée avec d'autres graines de foin tel que le 
mil, le “brome” on le “Western rye.grass”, car 
le trèfle d odeur sera nrét à ere récolté avant 
Si on le fait attendre ces autres 
foins, il deviendra dur et sec et fera un foin 
de mais qualité. Comme paturage, s'il est 

U 
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dnute Exchange a cessé de fonctionner, 
nous donnorons lea prix du beurre et 
des oeufs tels . fournis par les cout 
ters (brokert)! Ces prix seront tou. 
jours approximatifs ear ce marchs em 
sujet à de très rapides tluctuatlons. 


|)  Bouvilions engraissés— 
De choix 


$4.50-—$4.75 
$3.25-—$4.25 


Souvillons à engraïissur— 
De choix 


Beurre— g 
Crémerie F. O. B. Winnipeg, approxima- 


“Le meilleur au Canada”. C'est le qualificatif que lon 
a accordé à ces pianos qui incarnent les principes essen- 
tiels de lu construction du piano tels que traduits dans 


| ö tu am eee e e 5.00.00 Oeufs. Mxpéditeurs de la e 
la pratique par les ouvriers les plus experts. Les n e. 72.80 62.75 anvroxtinatst F. O. B. Wye 27 à 28 
* 


Absolument frais pondus. Prix du fer- 


sont encore fabriqués Salis sa surveillance personnelle. 
ce qui explique qu'ils possèdent une telle tonalité. 

Vous pouvez vous procurer n'importe quel de ces pianos 
à de très faciles conditions de paiement. 

AN a 


ae 10 minots. Le minot .. bor à 60c 


Bonnes «4 566. fn 
FTaures À engralsber— 


Di be ö 20. e- vgs 9 28 
4 ordmaires e 33400—35.00 7 
ons . 8.0087. 


- — a - — We. ene Sac de 96 Myres engt 
é y «4 r 33.75.54. 00 4 sacs de 24 livres ....... 93.624 
Blé de semence Avoine de semence Bônneë ................1. een 2 sacs de 49 Hyres 83.52 
a ‘aussi Avoine d {alimentation 0 e PAR DH 
À venäre à prix très raisonnable au char seulement | Méutor 0 VC 
Pour prix écrivez ou adressez-vous à ue PORT PTE TE TITERE, 8604760 e „ 45 vive DUR: Yon 


NORTH. WEST COM M MISSION Co. Ltd. 
de grains 


ATTEP ONE TE Alimentation 1 sé 
127 NI 0 600 #00 Livraison de ville 5 
95 Son, La to- m ins 02100 


erde n en ee dee 
du gouvernement fédéral, 
Dee de hein eee ce WTA | 
.$8.25 
N. e . 
e PET EEE ““ „86.20 . 
%%% ͤ¶ DURE) 
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CORNE TE e las 
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TRÔIS eee DISPARUS — 


New-York, ee ifois frères Tae 


4e 


dui tenaient bre banque et n agen J 


be e tiene abt i e Mett his codur 
a 1e ee ln, à MewYork, ort 
disparu mystérieusement. samedi, et 
guss tt uvre foule de dépotants se réu- 
rent, demandaht leurs épargnes qui 


| démalis ki à ‘causé la mort de trois | 
de des treiie habiianis # 7. 
Dans l'Ohio den personnes ‘ont 4. 


Steubenviila. Ua grand nombre f'au- | 
tres ont êté blissées ei len 

ces s le ‘propriété. s'oivent à des n 
fiers de doliars. 


CL 1299 se NOYENT — ‘Atnènes, 11 


Î 


mine et ie Pirée. Cent cinquante per: | 
L tubes, à Massilién asie 
22 bi . 1 en à] 


{ 


{ 


be montent, dit-on, à 82000000, On 
croit que 40000 ne/sonnes, pur la 
plupart defpouvres italiens, avaient | 
onde un frères Tisbo zee 
ese 


LA FOPULATION ou PAYS 0 
tanwa, 16l-Les géné d'dsigine brKanni | 
épar- | que forment 5540 nour cent de la po | 

bullen dû Canadim ssen les statieti { 

Quand la polie peilt la dispari | ques du dernier recensement — 

tien des trois frères, une escounde d'a | tete semaine par le bureau tédérai des 
vents fut dégéchée sur les dus pour | ttatistiques, ÆEn-.1911, lore de Favant- | 
retenir les céntaines de déposants qui! | dernier recensement, ia proportion * 
réc'amaient leur argent et devenaient | était de 54,08 pour cent. En 1921, les 
inengéants. On x télégraphié. en its. Anglais forment 28,96 pour cent de a 
Ke pour faire arrêter les trois fréres. | population, les irlandais 1260 pour | 
1 115 débarquaiant là-bas. cant. les Ecossais 13.26, les Français | 

Visconto ‘Tisbo était le chel de la 27.91 et les autres races européennes | 
banque. Ses associés étaient Vito et 2 9 pour cent. Les Asiatiques com 
Francisco Tisbo. On dit qu'un autre Prennent moins de un pour cent de’ 
de leur frère Ricardo était employé in population totale. Plus de 83 pour | 
tar eux comme agent en Italie. cont de pulation en 1921 descend | 

4 des races anglaise et française. 


1 


4 n Ap En 1921, 5 avait 4.869,18 nab. 
LENINE es e tants d'erigine britannique contre | 
13— e “datée 
Londres, 13—Une : dépêche “datée 86,868 en 1911 et 3.083. 100 en 1801 
d'Helsingfers, reçue aujourd'hui. que 


pour ia dernière décade contre 27 

derade précédente. La pe- 

+pulation d'origine française à gaug- 
mentée de 2,054,890 en 1911 à 2,452, | 
7E2 en 1921, soit une augmentètion de | 


le premier ministre de la Russie 80 bur 
Viétaire, Mies Lenne, a une att: 
‘que d'apopluie et que son état est très 


grave. 


12 


9 · ca 15 pour cent. 

L'augmentation de la population c 
les dix dernières an-| 
1.581.340 ou 21.95 pour | 
cent c:mparée à une augmentation de 
34.17 pour cent durant la decade pre- 
Je: | 


DESORDAE À BARCELONE--Ma- a 
drid, 12 On rapporte de sérieux de n. 
Sordres à Barcelone, Trois 
bat été blessés et trente arrostations 
furent faites hier après-midi. 

On croit que des désordres ze pro- c 
duiront à a sulte de l'assassinat 22 
wech soir de Salvador Segur, le chef 
tyndicaliste., É 


Jienne noi 


oliclere mess à été c 


rte. 
Atte augmentation manifesten 
par le dernier recensement, les per- 
tonden d'origine anglaise ort contri 
bé pour 722.346 ou 4568 pour cent 
les triandais pour 57,438 ou 3.63 pour 
les Ecossais oour 175,944 
11.13 pour cent, les autres races an- 
| giaises vour 16.282 ou 1.03 oour cent, 
les Français pour 397,892 ou 25.2€ 


our cont. 1 | 


DES MILLIONS DE DOMMAGE — 
Chicago, 13—La restauration graduelle 
des communications télégraphiques ét 
téléphôniques dans 1e territoire ba- 
layé par la temnêté entre len Monta- 
ones Rocheusés et les Apaiaches a 5 
fourni aujourd'hui d'autres détails eur 
Mes pertes de vie et les dommages cau- 
46% Le nombre des morts est he NB., 18—Mme Elizabeth McKellar, ta! 
iron quarante et celui des biesssk de femme di constable McKellar, de {° | 
pres de deux cents. Les perten aux Cid du C. P. R., a été transportée ‘à | 
Wines de communications, à la pro- | PAR une dalle do revolver dans 
“‘priété et aux édifices commerciaux de poitrine. Elle raconte que son bébé, | 
ont d'un million de dollars. ‘âgé de dix-huit mois, avait mis la 
* La tempête a consisié on une épais- main gur un revolver chargé, et qu'il 
% chute de neige, aécompagnée de | s'était trouvé à tirer accidentellement 
pluie et d'un fort vent: qui a prie en quand elle eséaya de lui entèver. l'ar- 
quelques endroits les pronortions-c'un ee, La police. accepte comme vraie 
buragan. Elie à ravagé spéciaièment cette version de-‘l'accident., : 

Hinson et Ooanburg, Tennessee, n 
Mes pertes de vie sont au nombre de, 
dix-sept et les blessés au nombre. de pêche de Rome au “Times” dit que 
cinquante à soixante-quinze.:. Ces pe l‘‘Osñsrvatore Romano“, l'organe of- 
tites villes ont été pratiquement ds. ficiet du Vatican, nie officiellement la 
‘mojies. La croix rouge s'est portée Pi satin récente que le pape à de- 
eur. secours. Les citoyena des villa: | mandé à l'archevêque de Messine d'a- 
‘ges. voisins nrélèvent des fonds pour | dresser ses meilleurs souhaits au pre- 
eur venir en aide. Sur les dix-sept mier ministre Mussolini, Le journal 
morts, dix étaient de Pinson et l'autre dit que, quand te Vatican crgit qu'il 
de Desnbirg.. Sent étaient des blancs | est nécessaire de parier, il ne le tait 
et les autres des nègres: N pas dans des occasions aécidentelles 

Le Kentucky central s'est ressenti nl par des moyens indirects. 
de la tempête, Elle s'est apaisée au- Le correspondant rappelie que 

‘jourd'hui, mais eile a nris neuf vies |servatore Romato” n'attache aucune 
ét fait près de quatre-vingts blessés. élgnification spéciale au fait que le 
Les dommages à là propriété sont de | gardinal Vannutelli a joué Mussolini 
près dun:million de dollars lers, du recent mariage de la mère du 

Le vent n emporté à cinquante Ver- |cardihal au deputk Final, et Il décta. 
des une maison de: fermier dans le | re que, blen que ces dénégations. ne 
comté de Madison, 0 la 9 pas faites dans un esorit nos · 


cant. ou 


DANS LA POITRINE — Saint-Jean ö 


DEMENTI — 3 18—Une dé- 


- | 


res sommeillent-ils ?. 


verrons des douleurs 


venu, a déclaré le dictateur. 


! si Son Excellence est aussi bien dis- 


Etes-vous atfaiblis, nerveux, Ringe et aue 
Votre vigueur est-elle épuisée ? Votre FOR RE 


À one de cer ane 


de que le Shirt Siège" 


Verne en: 


APRES qe. 


. — 
— 


Le tranéport grecs Alexandre à sombré 
een dans june teinpète, entre Sata. | 


f 


Dor e officiers et hommés-er cos. 
e des croiseurs grecs Georgie Save- || 
| rot, Nins ét. temnos, Une viotente 
| tempéts sévit pendant te voyage. Trois 
| vagues énormes alièrent frapper l'A- 
lexañdre. qui chaviræ. 1 s'ensuivit{| 
une explosion des . bauilioires et le 
vaisseau coulis. Un autre vaisseau 
p'us petit a affronté la tempête. 

NW y a eu hier dés funérailles publi- 
[ques = Sniamines. Une communica- 
tion officielle envoyée bier confirm 
fa nouvelle que les victimes se chif. 
|frent à environ 150, dont dix officiers, 


6060000 D'ALLEMANDS SANS RE- 
VENU Bertin, is— Neuf. millions 
Allemands pont secourus par le gou- 
| vernersent, d'après un rapport déposé 


devant le comité du budget au Reich — à 22 L 
tiag par le dictateur des vivres Lu- alé Book” — toile Bianche 


ther. Six millions de ces Altemands 
sont absolument ou presque sans re- 
D'après 
M. Luther, a situation des vivres est 


ces plus ** 


1 

CANDIDAT LIBERAL — Moose | 

Jaw, 13—L'hon. W. -E. Knowles, CR. 

ats éhoisi comme candidat liberal à 

la convention libérale pour l'élection | 

complémentaire qui doit avoir lieu le 
10 avrit 


le metlleur livre de cuisine * 
2 —— 7 


“Je sais qu'il existe un petit groupe | 
en Ontario qui ne sera pas satisfait, | 
mais je suis convainéu que tous les 
hommes bien pensants de votre pre- 
vince sont désireux d'appuyer un tel | 
mouvement. Je fie crois pas que 2 
„Bonne Entente“ puisse être réalisée : 
‘par des banquets et des conférences: 

| il me semble que ce projet n'est ra- 

Usable que par des actes. 

Pourquoi le gouvernement ontarien 
qire suit-ii pas l'exemple de notre gou- 
vernement et ne donne-t-il pas à la mi- 
narité au moins ce qu'elle a le droit 
rer en yertu de ia constitution? 

Dans cette province, nous ne don- 
nons pas seulement à la ininorité ce 
qu'elle a le droit d’avoir, mais beau- 
coup plus, et ce, avec beaucoup de 
joie. Me permetrez-vous de donner 
un exemple? 

“Anxieux de développer l'éducation, 
notre gouvernement a fait un don spé- 
ciat d'un mitlion de dollars à l’univer- 
sité canadiennefrançaise et catholi- 
que de Laval, zet un semblable don à 
l’univérsité de Montréal, aussi fran- 
çaise et catholioue. Alors, il n'était 
que juste qu'un octroi du même 
genre fût aussi falt à l'université an- 
glaise.et_ protéstante de MoGiil, l'une 
de nos otuk: beitet institutions, 
cola aurait b en se basant 
bur te hitte 1 population anglai- 
se, et personne n'abtait pu critiquer 
le gouvernement dinsi, 

“Toutefois, le gouvèrnement savait 
que MeGiit faisait Béaucoup dé bien et 
| alors, ite lui accorda la même somme: 
un million de dollass. | 

“Ce n'était que justice, mais c'était 
un acte de générosité, et les Cana 
diens français. cathallques de catte pro 
vince ont approuvé le geste du cou 
vernement. C'esfiune base réelle de 
bonne entente, une base d'actions, 
mais non de futiles paroles.” 

ee 

/PLEBISCITE AUSSI DANS L'AL- 


„ 


r 


POTTRQUOI NE 
PAS ABOLIR LE 
REGLEMENT XVII” 


Québec, 16 — Le juge Choquette. | 
ce la Cour des sessions de céête ville, 
vient d'adrester au secrétaire du lieu 
terant-gouverneur de la province 
d'Ontarie, une lettre dans laquelle CL 
dit regretter de ne mouvoir acsister al 
banquet de la “Bonne Entente”, qui 
doit avoir lieu samedi soir à Toronto 
Dans sa lettre, le juge. Chouette fait 
aussi quelques suggestions concer- 
nant det relations nlus cordiales en- 
tre les provinces d'Ontario et de Qué- 
bec. Cette lettre se lit comme suit: 

“Maintenant, m'ést-jl permis de di 
re, comme je l'auraig fait à Toronto, 
que malgré que j'apprécie hautement 
les excellentes intentions. de Son Ex- 
cellence, ii me semble que ces ban- 
quets et ces Éonférences de la Bonns 
Entente” seront inutiles tant que les 
droits de i minorité dans Ontario ns 
seront pas > entièrement reconnus com- 
me: ils le sont dans la nrovince d: 
Québec. 

„Oi la.population d'Ontario se mon- 
trult aussi juste envers la minorité ea- 
nadienne-frangaise cathclique que 
le sommes envers la minorité prot25- 
tente anglaise, ces banquets et ces 
conférences ne seraient d'aucune, né 
cessits. à 

“Mous savez que la cause de tous 
les différends oui existent provien- 
nent de Vinfâme règlement No 17, et 
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posée, prenant en pe a les, 99 
| rapports qu'il a reçus des e du m- BERTA = Edmonton, 15—Par un vote 


nistsre ontarien de l'Education, ne de quarantenelf à sept la législature 
peut: pas persuader sinon ordonner | d'Alberta à accepté hier après-midi le 
à ses swissürs de rappeler ce règle.) ‘apport du comité spécial nommé 
ment et de réaliser ainsi d'une tagen Pour fairé ‘enquête sûr ta pétition des 
‘complète et définitive, ce projet ue la 


me Entente?" | que le comité trouvait les pétitions 


apparemment en conformité avec le: 
exigences de l'acte de législation di 
recte d'après läquelle, demande a ne 
| faite d'un Se 


|nerabies Parlb},: 
>") de 1 et M. Davidson son 

F 

positions de l'acte de légistation di 
, recté,: la chambre ne peut. d'une ma 
| wière jueté et équitable, refuser c 
cepter: le rapport du comité. W 
un tut fait-alusion aux récentes re 


marques: de er ar À 
du $ "Social, 


| procureur générat Browniee, les ho- 


dals 


le “dos. sf din | les 


Nu, bon 


beter , Alberta. Le rapport dit} 


Le premieX ministre ‘aroéntels, 1% 


„ Boyle, chef 


Le prochaine fois 


aue vous comman- 
defez de la pou- 
dré-levain, dites : 


Fa 
avec vos patisse- 
ries Rien à crain- 


dre du résultat. 


ue Ribbon 


s-en l'essai. 
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Essayez-la. 


> 


— 
LL] 


été" éxpuisé de la FE d'honneur 
pour avoir écrit ce livre. Les plus 
grandes librairies de Rome n'ont pas | 
été exemptes des recherches des po- 
liciers. On a saisi les ouvrages d'une 


Vingtaine de romanciers end, 


italiens et français. 
—————— — 


LA RESSEMBLANCE 


u u à dans la jebernse une ‘heure 
où le soleil en s'inclinant, se trouve 


terrestre! … Parmi les ti ene s'2- 
ne parcs Que à 
de ere et qu'elle. ne sait 
<= qu'est là. e. It aile. cherche. 
‘saisir: eur la naîte et surf les toisons, 


sur. ses _amuiètteë Ci “sur el'emême. 


nc toutes ces 
cutiis hes chamarrées que le soleil 
jette, pousse, charrie vers son fre e 
corps émerveillé…. Ainsi, le Soleil et 


ma toute petite sont face, à faces Oh! | 


comme eie enge sos yeux palpt 
tante! Et lu l'astre, que pente-t-il 
devant cette créature si fragite b Que 
penserait-it toutsfois, site Maître lu 
donnait la pensée?’ 
finira, lui, et qu'il y à en elle une subx 
tance “qui doit vivre dans l'éternité? 
À cette heure-là, ma soeur Meriem, 
je me nenche toute songeuse vers l'en 


fant baignée de lumière: c'est Vins ‘ 


tant où * la vois le mieux, c'est l'ins- 


— 


Pehserait-it-qu'il | 


Ne fais pas mm du tout! ö 
îtes de Fre- 


ehrt où jétudie le moindre trait de 
son visage, le moindre geste de set 
mains potelées. 


De toutes les générations qui ènt 
précédé celle-ci en te monde, de tous 
les sangs qui se sont mêlés jadis avant 
que le sien soit formé, qu'a-t-ellé gar- 
| dé, elle, ma fille, et quels traits du 
| passé retrouverai-je en elle f. 


de ton père que tu me regardes! Oh! 
éui, ce sont eux, et ie lès reconnais 
si bien! Traversés jusqu'en leur 
FP par la lumière ardente, lic 
me sourient, bruns et roux; comme ſo 
robe des abeilles, et si graves qu'ilc 


| serublent déjà penser à l'avenir. 


Ta tendre bouche, chérie, c'est ce le 


de ma mère; à petite enfant mienne, 
me dirastu plus tard les twendres cho- 


| ses consolantes qu'elle me disait? Par 


elle j'ai apnris que las peines sont iné- 


| vitables et passagères, et que les pro- 


|phètes dans teurs errances pénible: 


O mon amour, c'est avec les yeux | 


Verses quelques 

one” sur un cor qui vous fut bien 
ouffrir, ot à instant toute-douleur 
esse! Alors, doucement, vous l'en- 


svez'a vec vos doigts, tout simpl 
Votre pharmacien, vend phür quel. 
nos sous, une petite bouiélile de 
Froezone" vuflisante pour'+vots d6- 
#rrasser de toit o0r: dur ou mon; 
oxs entra les artells et callosité, sans 
ucue douleur ni irritation, 
iouar qui S'émerveillent da ton enfan- 
ine beauté me demandent: à gut res- 
iemblet-elle?.… Et moi le né réponds 
Joint, ma fille. de fais un yrand geste 
rague qui enferme autour dd ol tant 
| te scuvenire.x tant de visages tant 
James]. Je ne sais pas: les. nens 
de tout ce qui flotte autour de col. 
Tu en comme une jeune nlante: vi: 
| goureuse et. pleine de sève, rejeton 
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| 
| 


Î ibles. à * 
Serbi- -je un eur habile pour cou- 
| per lez: bôurgeons inutiles qui épüise- 


juste en face dé l'entrée de note trouvaient cependant l'eau des tor-|raient ta force, et pour te 1 


tente. Alors e relève le rideau ce. 
paille tressic, et toute la iumière p. 
mètre comme un flot ébiouissant. Le 
teuil, le pauvre seuil si humble, de- 
vient l'arche sompt où coule un 
intarissable Neuve d'or, La natte fou- 
lee par nos pas de meskires accroche 
st retient, avec toutes ses aspérité:, 
des paillettes et dez cbirtillements, 
J'aime cette heure. Eli st paisial 
J'aime cette heure. Elle est paisi- 
ble autant que lumineuse, elle est glei- 
ne de charme et d'illusion:. if me sem- 
ble, ô Meriem, qu'un sultan dans toute 
sa gloite pénètre sous la tente. hr 
mes yeux sont éblouis 
rMais-t- Ya -autre: chose sous ta 23 
te.. une chôse „ius belle que le. soteit 


‘| est passée ladies une jeune fille riantide 
ce même rire; portant: haut c front 0 
immaculé,, plus pur cue Ja première |: 

at plus précieuse que le sultan; if y chute de ia elde aux eſmes invlalse 

a da fie gui joue et. ‘qui rit sur lo 


pus 5: teintes: 6 ro Nen e 


rents pour s'y désaltérer; par elle j'ai 
où la vie pleine S'émbüches et la mor: 
adoucie” par des rayons de revoirs 
éternels; elle m'apprit la grande toi 
du travail et de la souffrance, et en 
même temps que les conseille de pru- 
dence elle me murmuraſt ceux de ten- 
dresse et de générosité. 

. Qui t'a donné cette noure péndé 
ä rose, dis- mol? Quelle aïeule incon- 
nue avait ce sourire, cette fossette au 
coin des yeux, cette inimitable grâce 
de profil? Od, dans quel temps, 
dans quel monde évancui et disparu. 
par quels chemins: effacés aujourd'hui 
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les tommes du 


de l'Atlas? 
O ma joie, t 


#, 


es 


brut 


{l'eau des sources fraîches et Je 10. 
mière du soleil f. 1 

Regarde, regarde: j'at ee ta ni: 
te de paille et voici au'elle-eñtre. à 
note, cette Jumière!.… Ouvre tes, yeux 
de doux velours, ris de toute, ta ten- 
dre bouche, D'autres mères Atienti. 
des se sont penchées, au couté de 
vie, sur d'autres petits e 
à toi, Pie. hélas! 


y at-il eu ade sur la N 

de une enfant semblable à ld m| 
aussi belle, aussi aimée 
Et les sièctes euere, 


mères ebt 
se 


printanier c'obscures. — n. 125 


115 * ner HER Areni 
— Piosiges. 


| ne 22 er. 
. 4% en autom : Be 

AE ne, À mille” are 
7 


j 


„ en en ter ou 
2 255 2. N 


8 Nel de 2’, 
Faut 45 5 Lx 7 
ut 


* si 
3 85 Par d'a 22 
N . Cr 


— K à— . — 
ee où gans 
en, montant, Vous 
r ue vous dé- 
LEE PU mentat 
ave peih monta 
K A. C 


5 
* 


1 n 
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| NOTRE RENOMMEE 


24 repulation de Strain’s Lisnitée nest 
us à faire. Elle est le résultat de nom 
eux témoi s de satisfaction et 

d'une clienté plus de 50,000 rer. 

sonnes qui porlent ses verres. 


:STRAIN'S LIMITÉE 
Spécialistes Opticiens 


251, AVE. PORTAGE 
WINNIPEG 


VANCOUVER 
VICTORIA 


Pâtes Mimentaires Supérieures 
NOUILLES AUX OEUFS, SPAGHETTI, ETC. 


Huile d'olives garantie pure; fromags cuisse i vaten de tote 
gras Strasbourg, champignons de Paris, conserves alimentaires, etc. 


Ecrivez pour le jiste des prix 


MARIUS & CO. 


Tél N 105 57 rue De la Morenie, St-Boniface, Man. 


a Parties à be cares 


— * 4 


Voiel les résultats de la 0 


partie de ia troisième série du be 


5 aul a eu lieu jeudi dernier: 


900% par M. €. rendes dis et ! 
sur 24). 


* Mécaieurs--Prix de cartes (8208), 


Le premier prix de rafle (81.25) fut 


gagné par M. Warren, qui x tiré 16. 
Le:deuxième prix de rafle (75 sous) a 
Lg . LE n 


Mme Edna Joyal, du coté. des da- 


IMANDATS 
D'ARG ENT 


1. 757 eee de 
8650 er 


— ER 
— Fini velours notr et Gui Metal. Bout de 


| pondour mbyenne: Véritable trépolnie Goodyear. Joudi 6 


_‘ Béncies et-ornements da robe, Médatlicas en cealoid et métal. 
Poutoas en ivoire. Pour manteaux et RER Noir eee. 
Trois-grandeurs populaires. Jeudi: la douraine . ... ; 1 Ni 


* Tablieës caoutchoutét Pour chfarts Jéudi 


Manchettes en oni yerai Bianc seulement. Grandéars e Fe 


Hinetique de 3 pouces. Pour ceinturés. Rose seulement. Jeudi: ve 
Résilles en cheveux. Maille simple. Grandes. Sr me, 1 
‘et foncées, Jeudi: 6 pour HER dE AS dre RENE à re à 

Résilles en soie, Aver Kanu. me; moyenne. Dre moyen 
où foncé. Jeudi: , 
Résilles.et voile, n Mailles en losange. Jeudi: 6 pour 
-Epinsles à cheveux. Nofres qu brunes. Jedi: 3 paquets pour. 10 
Peignes de fantaisie. Modèle: épingle de turban et autres modetes 
Serties de quartz du Rhin de couleur. Jeudi 
Canevas à cointure, 3 pouces. Blanc seulement. Jeudi: la verge 18 
Lacets noirs pour souliers, 40 pouces. Jeudi: 2 paires pour 
Portes ot agrafes, 24 À la carte. Grandours mæorties. Noir M 
Jeudi: 3 cartés pour 
Fepillets d'épingles. Grandeur ordimaire, ; 2 
Chemises, Marque Arrow. Solde d'un grand assortiment. La plu- 
dat 14 et 1475: Orand éhoix ds patrons dans les inniéfines, je 
<oton, le crèpe, le madras et le repp. Quélqnesnes ont des 
.  faux-cols mous. ‘Jeudi 
Jerseys et chande is pour garçonnets. Sbldé de plusteurs lignes 
dé Jerseys tout laine et de chandails en coton ot Pulver“ 
ere Von e de ne tata VEN La ven 4 à 75 
Sous-vétemer:s pour hommes. Deux morceaux. Tout laine et à 
côtes. Solde de 30 deuzaines de ce chaud vêtement, Tout 
land et ne réfoulant pas. Camisoles de rüance crème.et à 
croisées, Joudi: 16. vêtement 
, Chandaïîls Pullover“ pour hommes, Epais et pant Jumbo“. Ex- 
colletts chandeils pour sport, collet roulé, la plupart do nuance 
sombre avec collet d'une autre couleur afnçi que les poignets 
at un bande en travers de la poitrine. Jeudi] 
Chapeaux pour hömmos et jeunes. Anglais ot américains! De pro- 
mière qualité. Eenes formes Fedore. Bosu-cordonnet de-soio 
et bonne bande en culr authentique, Bon choix de nuances et 
de-poinqures. Jeudi, terres ia 3.50 


. Casquettes de printemps. Nouveautés. Pour Ae et jeunes 


ens. Achat spécial: Nous offrons les nuances guſvantes: gris, 
verts bruus, mélangez: Dessus d'une pièce et arrière à pue 
en, Mie Lo das RAR DES 
Bérits de matélt, Pour 8 Serge erte e bleu marine. 
Madele Jack Far. Achat tout à fait spécial ét venant e 3e ve 
1 dae eee ee eee Se 5 
Calendriers. Complet avec support, Jeudi ;...° 
Carnet Ads Rotlure cuiri-Jeudi 
Enveloppes: ‘intérieur bleu. Jeudi 7 
Paletott en chat sauvage. Pour hommes. Peaux de belle qualité, 
blen tannses et bien: assortios, Long poil. Cohet du meme 
genre. Jeudi . 
Complets Oliver: Twist. Jersey laine. Joudi 


555 


nodes Kiltie Jersey. Jeudi. 


RES Jeudi . 2 
i Me W 3 à 8 ana e Aa 1 
réonnets. Tone: 2 * 33. 

4 9  " 
AM pe pour, . e „ eee 
dernden matelot anglais, Jeudi i: 

N ; DEUXIEME ETAGE 

Mantcaux pour fente et demofseiles, Rat du sud. Jeudi . 


Carrosses pour bébés /Osier. 


. iii à cuis Poiret. Se von- 
dent maintenant $15.96. Jeudi . 

nenden Pullover“. Pour damés. Tout laine, Gra 
CN e e Me MF Aile En ee 


choix de 
S ouverte. 


Chandaïls de dames. Tout ume et sole. Sonde de produits des 
‘mamufacturiers, Jeudi -..... a 


. 7 pouf dames. Ten W tout laine. pH Tuxedo, Bon 


ét épais tiseu, Jeudi. 
Credit en tañletas et teutre. Wi 9 ; 
Chapeaux de paille “Haireloôth”. Echantillons. Jud! à 
M ux de printemps: Pour demoiselles. Nouveauté, Les pres 
un vélours anglnis, Uni et “overchecked”. Jeudi 
Mañtehux de printemps, Pour demoisellek Jeudi 
Jupes en belle serge ny tout lame. Pour dames, Pour por 


FAOISIEME ETAGE 
Service à diner. Semi-porcelaine anglaise de dennen qualité. 96 
* morceaux. Jeudi 
Service à thé, Porceldine de première qualité. 40 morceaux, Jeudt 7 
Sucrier et cremeir: Porcelaine. Fine et e avec motit on 
violet. Jeudi: les deux 


‘iCottons Pré Comfort Nourriture de fantaisie pour oiseau chan 


tour. Jeudi: 
Douillottes en aluminium. 
Corde à linge, Complete. Jeudi © 
Panier à linge. Eclisses de bois oblongues avec poignée en balan- 
fre, Jon Le he Re nd db ee 55 et de Ces See LS EE Ne sa 
Cuve palvamisées, Fortes, avec bonnes poignées pour le manie. 
ment. Blocs'ide bois pour l'essoreuse. Jeudi ‘ 
Dolktes pour le Courier, Jeu 44e uvre ghe 
Théières ot caféléréa, Jeudt ::. 
BoufHoires. pour lavage, Jeudi : 
l'orte-ordures, Jeudi 


QUATRIEME ETAGE 

Violons, Grandeur sésulière. Jeudi 7 ; 

Motssehine. A pois. L ‘genre de mousseline dont voys poutez 
voue sérvir pour tous usuge. Jeudi: la verge 

Linon-perse. Jeudt: 

Crope Canton tout soie, Tissu très épais qui donnera un bon ser 
vice. Jamais auparavant nous n'avons offert un Canton tout 
Foo. Jeudi: la vérge . 

valle do laine. Noire: Largeur: 40 pouces, Jeu 

Serge tout laine, Largeur: 58 pouces, Jeudi 

Dessus de coussin etrécharpes. Jeudt 

Centres ot écharpes. Jeudi ..,,:.,:,.... 


‘Sacs à buanderie. Jeudi . 
Coton écru. Jeudi: 1 verge : 


|" CINQUIEME: erAcE 


Goldes de 8 imprimé. Coupons de 2 u 10 verges carrées, 


Voiles et marquisettes uvec bordure et insertion de fantaisie, la, 
eur: a6 pouces, Blanc sdilement. Jeudi :la verge 
Rideaux avec appliqués suisses. Jeudi: la paire 7. 
Cretonne “shadow anglaise, Régulier: 43. Jeudi: . ln verge 
(6 seulement). Rékulier: 331.50. 


.39 
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“+ Régufier: 85 h 61.10 Ja verge carrée. Jeudi: in verge carrée..# 50 


ans duppls- 


mes, est en töte de ia série e jeudi, eu EE 
e 


ee 43 been ur Ir mere joues. 
do côté des hommes, M. 4 + Tur. 
been est en tête avec 40 br 
. T2 brasses jouées. 


PARTIE SPECIALE ve 


